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Accidents survenus en Belgique 
dans la fabrication, lemmagasinage 

et le transport des explosifs 
(Troisième mite) ( 1) 

PAR 

H ENRI LEVARLET, 

Ingénieur en Chef-Directeur honoraire des Mi nes, 

Chef honoraire du Service des Explosi fs. 

ANNEES 1891 A 1900 

12 février 1891. - Explosion de détonateurs à la cartoucherie 
de la rue des Goujons, à Anderlecht. 

L 'explosion se produisit à l'atelier de chargement de détona­

t.Purs. 
Un ouvri'er , ayant retiré du chargeoir une main de 11 détona­

teurs, insérait ceux-ci daÙs un bloc de bois qui servait à les 
introduire par pe ti tes quantités dans l'atelier de compression . 
Comme un des détonateuTs restait calé dans la main de charge­
ment, l 'ouvrier voulut l 'extraire en y introduisant un tube 
vide : le frottement fit partir le dét onateur et les dix autres; 
l 'ouvrier eut la main gauche et le pouce droit emportés. 

A la suite <l e l 'accident, on décida de disposer un bouclier en 
tôle derrière lequel les tubes chargés ser aient extraits de b 

main de chargement. 

(1) Voir Jinn(lles des Mine's de B elgique, 2• et 3< livrnisons de 1941 
.et 30 livni.ison cje 1942. 
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21 mars 1891. - Explosion d 'un moulin à la Poudrerie de 

Ben-Ahin. 
Une charge de 38 kilogrammes de poudre de mine était Pa 

trituration dans un moulin en pierre, don t les meules, de 2 mè­
tres de diamètre et de 0 m. 45 d'épaisseur, pesa ient 3.500 kil. 

La charge fit explosion au moment Ott , après deux heures 
de trituration , l'ouvrier préposé .au moulin avait fait r alcnl;ir 
le mouvement en vue du galetage et r epoussait la mat ière sous 
les meules lt l' aide d'une pelle en laiton. 

L 'ouvrier fut brûlé ~t la figure et aux mams et subit un':l 
incapacité de travail de 15 jours. 

Les seuls dégâts matériels furent la projection de la toit1ue 
ct _de la devanture. 

La cause de l'accident resta indéterminée : on supposa qu ' il 
y avait eu un frottement des meules sur une piste par t iellement 
dénudée ou qu ' un éclat s'était détaché d' une des meules. 

28-29 mars 1891. - Vol d e dynamite e t tentative d 'explosion 
à la Poudrerie d 'Ombret. 

Nous relatons cet événement à cause de sa g ravité et do ses 
i:appo11ts avec les a t ten tats anarchistes qui désolaio;1 t à cette 
époque la ville de Liége. 

~ans l ~ ~uit du 28 au 29 mars .1891, la police de Se­
r a.mg arreta1t le conducteur d'un chariot non pourvu de lan-
terne; le chariot contenait 225 kilogrammes cl cl ·t · , . e ynam1 ·e qui 
cta1ent le produit d 'un vol. 

Le lendemain matin (dimanche do P~gu ) 11 h 
• • - <• es , vers eures 

et demie, le directeur de la poudrerie d 'O b . t t . 
1 · ' d . m 1e cons -ata1t que 
e magasm. a ~am1te, placé dans une dépendance écartée de 

la poudrerie, avai t été visité par cl J · • , . es vo eurs, qui avaien t em-
porte 9 caisses sur les 54 que le n . . , 1agasi 11 contenait a ce mo 
ment. Le parquet de H uy fut imm 'd" t . , -c ia ement mformc 

L'enquête ~tablit que le convoyeur arrêté à Sera;n avec 
quatre complices, une fois le vol . . g.' 
L • . commis, av.aient fait une 
entabve pour faire sauter le m . . 

les traces de l 'eff. f agasm et faire d isparaître ainsi 
, A , rac :on; on retrouva en• effet des bouts de 

moches de surete qm plongeaien t d 1 · d . ans e contenu de de11x 
caisses e dynamite ouvertes . elle 't . . , · · 

' s e arnnt carbomsees et avaient 

- • 
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brûlé jusqu'au bout; l ' une d 'elles avait noirci l~ carton d ' un\\ 
boîte de dynamite-gomme sans l 'enflammer ; l ' autre av.ait sim­
plement tracé un sillon carbonisé stu· les couvercles de deus: 
caisses fermées sur lesquelles elle passait. On retrouva en outre 
detLx cartouches de dynamite complètement amorcées dont les 
capsules étaient intactes et les mèches carbonisées; l ' une des 
car touches, de même que les mèches et les détonateul"S, avaient 
été apportés par les voleurs : on retrouva également des déto­
nateurs dans les effets des individus surpris à Seraing. 

L 'insuccès des tentatives d 'explosion fut attribué à l ' inexpé­
rieIJ,Ce des voleurs ou à la précipitation avec laquelle ils avaient 
dû agir. 

L es traces de l 'effraction étaient ainsi restées parfaitement 
visibles : les malfaiteurs avaient d 'abord essayé de faire sauter 
à l 'aide d ' un levier le pène de la serrure; n'y parv~nant pas, 
ils avaient attaqué les montants et fracturé ainsi les deux por­
tes en chêne de t rès forte épaisseur. 

L 'accès du magasin n 'était pas difficile. Un des talus de 
l 'excavation dans laquelle il se trouvait n'avait qu ' une incli­
naison de 60° et l 'excavation n 'était pas entourée d ' une clôture; 
la tranchée d'accès était fermée par une porte en treillis léger 
dont l 'escalade était très aisée. 

La dynamite saisie fut détrui te au champ de tir de la Sociét-é 
Cockerill sous la direction d'officiers du génie, b ien que la 
Société Gérard en eût réclamé la restitut ion. 

Le magasin à dynamite fut dés.affect-é à la suite du vol. 

Mai 1891. - Incendie de l'ate lier d'artificier Delrus , à Bres­
soux. 
L ' établissement, r econstruil; sans t1iansformation après l ' in­

cendie du mois de juin précédent, consistait en un bâtiment 
unique, construit et couver t en tôle, mesuran t 8 mètres sur 
6 mètres et servant à la fois d "atelier , magasin, etc . 

Au cours d ' un travail de chargement de chandelles romaines 
une étoile s'étant calée dans la pièce de chargement fut foulé~ 
de force par la baguette et prit feu l 'embrasement s'étendit 
à tout le local. 

II y eut 2 morts et 4 ou 5 blessés grièvement. 
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Au cou rs de l ' incendie, des employés du t ir communal de 
Liége, distan t d ' au moins 500 mèt res, r amassèren t des papiers 
encore flambants qui avaient donc traversé la 1\leuse. 

18 juillet 1891. 
d'Hérenthals. 

Accident de laboratoire à la Poudrerie 

Ce jour-là, vers 7 heures et demie du soir, un jeune ouvi:ier 
de 16 ans avait été chargé de t ri turer au laboratoire d ans un 
mor tier en porcela ine avec un pilon de même m aLière 100 
grammes d 'une composition chloratée pour feux de Bengale 
r ouges : ces feux de Bengale devaient servir le lendemain à 
une fête or ganisée à l 'occasion d '.un tir aux pigeons. 

L es matières premièr es avaien t été pr éalablement pulvérisées 
séparémen·t , et r ecommandation avait été fai te à l ' ouvrier 
d 'agir doucemen t par trit uration et non par choc. 

A un momen t donné, une explosion se pr oduisit qui muÜia 
l ' opérateur ; celu i-ci dut subir l'ampu tat ion du poignet droit 
et d ' une partie de la main gauche. 

L a manipulat ion qui pr ovoqua l'accident était tout à fait 
étr angère au t ravail normal de l 'usine. Celui qui l ' exécu tait 
comme celui qui l 'avai t ordonnée ne soupçonnaien t pas qu ' il 
p ût Y avoir du danger à t riturer des compositions chloratées. 

L'emploi d 'appareils en porcelaine était au surplus de .la 
plus hau te imprudence. 

9 septembre 1891. - Incendie à la cartoucherie de Ier rue 
Prévinaire, à Anderlecht . 

Cet~ cartoucherie était exploitée à l 'époque par la Société 
françmse des Muni tions de chasse, de t ir et de guerre. 

L e 9 septembr e 1891 · d . , d ' . , un mcen ie s y eclara dans un séchoir 
contenant des cyli d . · · , . n 1 es en papier en trant clans la confection des 
e tms de cartouche de cha sse . 

L e séchoir était const ruit et v At ' . . , ou e en m açonnerie et ne pré-
sentait d autre ouver ture qu ' une f ~t. · , .

1 
eue t e garnie d' un châssis 

vit re; 1 était chauffé pa . f . 
et par des t , . l un oyer situé d ans le local même 

uyaux it an chaud en toAle . mrncc 
L e feu fu t combattu et rapidement e'te1·11.t ~. .• l'aide des pom-

, 

. ' 
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pes ~1 incendie de deux usines vo1smes. Le feu ne se propagea 

pas, grâce a u mode de const ruction du magasin. 
L a di rection de l ' usine fut invitée à se pourvoir sans r etard 

cl ' une pompe à incendie d ' une force convenable, et à r emplacer 
le mode de chauffage ancien par un système à circulation de 

vapeur. 

5-6 décembre 1891. - Déflagration d'une caisse de munitions 
à la gare de Bruxelles-Allée Verte. 
Dans la nuit du 5 au 6 décembre 1891 , lors d u décharge­

men t en gare de Bruxelles-Allée V er te, une caisse du poids 
de 40 kilogr ammes environ contenan t des munitions diver ses 
s 'enflamma lors de son dépôt dans le magasin de la station. 

L a caisse renfermait , contenues dan s des boîtes en cart-0n , 
d es cartouches I.efaucheux cal. 7 mm., des car touches F lobert 
à ·balle 9 mm . , des am orces de chasse et des car touches métal­

liques non dénommées. 
Ces boîtes étaient empaquet.ées dans du papier gris. L es cais­

settes étaien t en planches de plus d 'un centimètre d 'épaisseur. 
De l'examen contradictoire des débris du colis avec le fabri­

can t , on attribua l'inflammation, d ' une part au choc subi 
par la caissette lors de son dépôt d ans le magasin, d ' autre part , 
kL un serrage insuffisant des boîtes et des paquets d ans la caisse. 

Si l ' infl ammation initiale fu t produite par lllle cartoucha 
r evolver à broche (L efaucheux ) , sa pr opagation fu t due à la 
présence dans la même caisse d'amorces de chasse, qui toutes 
priren t feu parce qu 'elles étaien t emballées en de fragiles 

boîtes en car ton mince. 
D ans une discussion avec le fab r icant, l 'idée fu t émise de ne 

plus emballer les amorces de chasse, en vue du t ransport et · de 
l'emmagasinage, que dans des boîtes métalliques con tenant au 

plus 500 amor ces chacune. 

23 décembre 1891. - Explosion de nitroglycérine à bord d'un 
bateau dans les bassins d'Anvers. Tragique histoire du 
cutter frcmçais « Pilote II » et de la barque cmglaise 

" Victoria Bay » . 

L e 7 novembre 1891, le Gouverneur de la province d 'Anver s 
au torisait M. E . Noguès; commissionnaire-expéditeur à An-
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vers, à. transporter par l 'Escaut, de la frontière néerlandaise 
jusque Austruweel à. l 'endroit dit ·Pipe de Tabac, 20.000 kil. 
(1.000 caisses) de dynamite chargés sur le sloop français Pilotte 
n° f2, capitaine Callevet; la marchandise devait être transbordée 
à la Pipe de Tabac sur le vapeur Queenslmu1 ou tout autre 
n avir e à sa place à. destination d'Iquique (Chili). C'était de 
la dynamite n° 1 . fabriquée à Cugny (France). 

Le Pilote n° 2 fut assailli en mer par une forte tempête et 
fut abandonné par l 'équipage épouvanté; des pêcheurs d' Adin­
kerke le t rouvèren t, le 11 novembre, échoué à. la côte entre L a 
Panne et Coxyde (ou allant · à la dérive dans les mêmes parages). 

Le sloop fut renfloué avec l 'aide d 'un bateau r emorqueur 
de Dunkerque et conduit à Ostende; de là, un bateau remor­
queur de l ' E tat le mena à la Pipe de Tabac; le sloop y fut 
mis à l 'ancre, le chargement fut plombé par la douane, et une 
escor te militaire, composée d 'un maréchal de logis et de deux 
soldats d'artillerie, monta à bord. 

Le Pilote n° 2 stationna à la Pipe de Tabac jusqu'au 13 dé­
cembre, date à laquelle sa cargaison fu t transbordée sur le voi­
lier anglais Victoria Bay, à destination de Valparaiso et d ' Iqui-
que. · 

Le transbordement commença à 7 heures et demie du matin 
sous la surveillance de l 'escorte militaire, de deux douaniers e~ 
d'un marqueur désigné par le consignataire de la marchandise. 

Le Pilote n° f2 faisait-il eau ou bien avait-il embarqué des 
paquets de mer a u cours de la tempête 1 toujours est-il et le 
capitaine du navire exportateur eut soin de le fa

1
· '. t te r e cons a r 

que s~r ,les -1.~00 , cais~es, 2~0 . étaien t avariées par l' eau d; 
mer ; 11 s en eta1t separe un hqmde gras huileux · d · ·• , , qu i en u1sa1~ 
tout le plancher de faux-fond · les caisses 1 , d . . . ' eng uees ans ce 
liquide avaient même sous les yeux du h f d ' , , . ' c e escor te é té dé-
tachees a, petits coups secs au moyen d ' u l h ' 

. . . . ne p anc e ser vant dP. 
levier. Auctm des n11hta1rcs ni des dou · . · 
, , . . . ame1s ne savait ce que 

c eta1t que la dynamite ils n'en avaient · · ' ' Jamais vu 
Personne n'avait reconnu la dangereuse .t 

1
· , . 

' d 1 d · Ill rog ycenne expul see e a ynam1te par l'eau de me . 0 -
t l' 1 

· n rapporte ce propos 
enu par un des assistants, que cette t d 1 . ' 

être de la r ésine ·t· d bo" . sor e e g u pouva.1t 
' 801 ie u 1s des caisses ! 

•• 

. ' 
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L e tr ansbordement se termina sans autre incident vers 4 heu­
res de )'après-midi et le . T'ic foriti Rny gagna la m er le jour 

même. 
Q·uant au P ilote 9, après le déchargement de sa cargaison 

dûment constaté, il r eçut du capitaine de port d 'Anvers le 
permis d 'entrée dans les bassins, et fu t amené le 14 décembre 
dans le bassin du Kat tendijk- Il était d ' ailleurs monté par son 
équipage qui en avait repr is possession. Quelques jours après, 
le capitaine, le second et un matelot repart irent pour la F rance, 
laissant à bord un aut re matelot et un mousse. 

L e 23 décembre, le Pilot e 11° 9 était amarré dans le bassin 
devant la cale n° 1, ayan t a,utour de hù les deux grands navir es 
Torqiiy et Oaldnwst , le trois-mâts i1orw~gien l' ega., qui avait 
été lui-même retrouvé en pleine mer du N ord, abandonné par 
son équipage et complètement désemparé mais maintenu à flot 
par son chargement de bois, énfin les deux bateaux d'intérieur 
J eune Pierre et ll et Vlaatnsch l'laandere?i. 

Vers 11 heures et demie du matin, une violente explosion 
jeta l'épouvante dans les ~nviron~ et causa, des dégâts consi~é­
rables. Le Pilote 11,0 9 avait sauté et sombre. Des deux marms 
qui le montaient, on ne r et rouva que des débris informes. L ' al­
lège J ean-Pierre fut également coulée avec un chargement de 
froment; sa propriétaire fu t sauvée à temps mais avait l~s 

jambes brisées. Un ma.telot du Véga fut légèrement blessé ; le 
Véga eut son bordage enlevé par l 'explosion au-dessus de la 
ligne de flottaison. Les deux navires Torquy et Oalchur.~t 

subirent d 'importantes avaries. 7 matelots du Torquy perchés 
dans la mâture furent projetés par l 'ébranlement de l 'air dans 
le bassin du Kattendijk ; il puren t r egagner le quai à la nage. 
Des dégâts matériels importants furent r elevés aux environs, 
notamment dans la rue d' .Amsterdam et la rue de Montevideo . 

L 'écluse de la cale sèche fu t fortement endommagée . 

Une dizaine d ' autres personnes furent b lessées ou con tusion­

n ées des sui tes de l 'explosion. 

L'enquête ouverte par la justice r évéla les constata tions qui 
avaient été faites au coul's du transbordement de la dynamite. 
Ces constatations sont consignées plus haut. Il importe peu dès 
lors de connaître la circonstance exacte qui provoqua l 'explo-
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sion du Pilote n.0 2 : le moindre choc sur la nitroglycérin e 
restée adhérente au plancher et aux parois de la cale suffisait 

pour déterminer la catastrophe. 
Les autorités belges ne pouvaient se désintéresser du sort 

du Victorici Bciy, dont la cargaison de dynamite en par tie 
avariée par l'eau de mer constit uait un danger redoutabl2, 
ignoré du capitaine et de l 'équipage. 

Le voilier, s' il ne faisait pas explosion eu route, devait arriver 
à Valparaiso entre le 20 février et Je 20 mars, et son déchar­
gement devait être surveillé d ' une manière toute part iculière. 
Les autorités chiliennes furent alertées en conséquence. 

Epilogue. Le Victoria Bay n'arri~a jamais à destination. 

Longtemps après, le capitaine d'un navire qui avait traversé 
!' Océan Atlantique à la même époque raconta avoir assisté 
de loin, dans des parages situés sur le parcours du voi lier à 
une explosion violente qui ne laissa aucune trace. Etait-ce' la 
fin du Victoria Bay? 

Une conclusion s'imposait pour l' Administration, et l' idée en 
fut émise en premier l ieu par le Procureur du Roi d ' Anvers : 
la présence d 'un .agent compéten t qui, dans le c~s du Pifo~e 
n,O :2, aurait prévenu une catastrophe, devrait être requise lors 
des transbor~ements de matières explosives aussi dangereuses. 

La dynamite n 'étant pas un explosif militaire, le Ministre . 
d.e la Guerre ne vit pas la possibili té de donner aux sous-offi­
cires chefs d 'escorte des transports les connaissances voulu"'s 
pour surveiller efficacement les chargements de dynamit.e; i1 
proposa que les transports de cette matière fussent accompagnés 
d ' un délégué d l' . 'd ·t , e expe 1 eur, competent en matière d'explosifs 
et chargé de surveiller la marchandise pendant les transports 
et surtout pendant les manipulations. 

La proposition fut discutée et admise. l 'obligat1·0 d' d' . d. 
un d ']' , t h · ' n a JO!ll te 

l t
e eguo ec mque de l 'expéditeur aux escortes accompagnan~ 

es ransports d d · v 
ral cl 29 e ynam1te fut inscrite dans le RèglE>ment géné-

u octobre 1894 sur les explosifs. 

, Un~ autre p.rescription réglementaire c1ui tire 
1 affaire du Pilo'te no II fu t 1, bl' . son origine de 

1 
. 0 igittion d'emballer dans un·::i 

enve oppe nnpe1·111éable les dynamites dest'iuées à être transpor -
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tées par eau. En Angleterre, cela était déjà exigé pour les 

dynamites d 'importation et d ' exportation. 

9 jcmvier 1892. - Inflammation à la fabrique de pudrolithe 
d'Ougré e. 
En 1891, M. A1phopse Ghinijonet avait t r ansféré à Ougrée 

la fabrique de pudroli the qu'il exploitait précédemment dam; 

la rue des Vennes, à Liége. 

L a pudrolithe était une poudre de mine len te composée de 
salpêtre, soufre en fleur, charbon de bois et sciure. 

Le 9 janvier 1892, vers 6 heures et quart du matin, le feu 
se déclara dans l 'atelier de compression des cartouches et détrui­
sit 125 kilogrammes de pudroli the en poussier ou eu cartouches. 
Il n 'y eut pas d'accident de personnes. Les dégâts matériels 
furent peu importants : le bâtiment resta intact et le travail 
pu t être repris le même jour dans l ' après-midi. 

:Un ouvrier· déclara au directeur avoir frappé une des presses 
cl; produit une étincelle qui mit le feu âu baquet de poudrn 
déposé près de la presse, et de là aux baquets des autres presses. 

11 mars 1892. - Explosion de poudre chez un armurier, à 
Courtrai. 
Le 11 mars 1892, vers 2 heures et demie de l 'après-midi, 

une explosion de poudre se produisit dans la boutique de Louis 
Degand , armurier, rue de Buda, à Court rai· 

La devanture et la porte furent; arrachées el; projetées en 
morceaux dans la rue; l ' armoire contenant la poudre fut 
retrouvée en pièces; les munitions et les objets de quincaillerie 
de la boutique furen t; éparpillés sur le sol et un commencement 

cl 'incendie se déclara. 
Toutes les portes et fenêtres de la maison Degand furent 

défoncées eli des vitres furent également brisées dans le voisi-

nage. 
Degand et sa femme se trouvaient; dans leur 'cuisine el; furent 

indemnes, mais t rois personnes passaient précisément dans la 
rue : deux furent renversées et toutes trois fi\rent légèrement 

blessées. 
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Il n 'y avait personne dans la boutique au moment de l 'ex­
plosion; toutefois, un quart d' heure auparavant, Mme Degand 
avait servi un paquet de poudre à un client qui fumait : '>Il 

suppose qu' une parcelle de tabac en ignition sera tombée de 
la pipe du fumeur sur un papier , et aura ainsi communiqué 
lentement le feu à la poudre con tenue dans des sachets en 
papier et dans un récipient en fer-blanc. 

La quantité de poudre déposée dans la bout ique s'élevait à 
5 kil. environ. 

La police sa.isit les ca.r t-0uches trouvées dans la boutique, ~t 

une réser ve de 7 kilogrammes et demi de poudre en paquets 
conservée au grenier. 

17 mai 1892. - Explosion d'une cartouche de poudre com­
primée, à Ombret. 

Cette cartouche était contenue dans un moule de la presse 
à cartouches. Par erreur, on avait introduit, le gros bout en 
avant, dans un des · moules, le piston compresseur supérieur 
qui était d ' ailleurs en bronze : ce p istou se coinça et n e put 
être retiré a.près la compression. Le contremaître démonta le 
plateau · de la presse, le r enversa, le fit soutenir par une jeune 
fille et se mit en devoir , à l ' aide d'un marteau en cuivre rouge 
de 1 kilogram~e, de vouloir dégager le piston coincé en frap­
J)ant sur le piston inférieur porte-broche, en acier. Le moule 
vola en éclats : la jeune fille, atteinte à l 'œil droit fut tu~e 
net et le contremaître .dut êtr e amputé du bras gauche. 

L 'accident mettait en lumière le danger qu ' il y avait à frap­
pe~ même d ' un choc peu intense une masse de poudre compri­
mee contenue dans un espace clos; on aurait dû noyer la 
poudre au préalable, puis l 'enlever par grat.tage . 

22 juin 1892. - Explosion d'amorces à la cartoucherie de la 
rue des Goujons, à Anderlecht 

Une inflammation se produisit pendant q 1' d ' ·t ue on eversa1 
dans un sac en_ toile un tamis portant 10.000 à 15.000 petites 
amorces cannelees, pour fusils à piston qu l ' 't d ' . , , . , e on vena1 ex-
traire d un sech01r chauffé à la températu ·e d 250 · • 

, . 1 e environ. 
Les capsules etaient chargées de « ful · t G ·11 t 

mm.a e aup1 a '" 

" 

0 • 

.. ' 
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composé de par ties égales de chlorate de potassium et de sulfo ­
cyanure de plomb. L e sac devait . ensui te ê~re "!dé dans une 
tonne rotat ive contenant de la. scmre de bois, ou les capsuh~s 
sera.ient brillantées. 

Deu,x jeunes ouvrières furent légèrement brûlées. 

L'accident fut attribué à l'inflammation, sous un choc léger, 
d ' une parcelle de fulminate détachée d'une amorce. 

On d·écida, pour l'avenir , de r ecevoir directement daus ! in 

sac contenant de la sciu re les amorces humides sortan t de l'ate­
lier de chargement et de les por ter à l'atelier de brillantage : 

la dessiccation se ferait après. 

2 juillet 1892. - Explosion du séchoir, aux amorces à la 

même usine. 
Le séchoir était une petite construction en maçonnen e de 

2 mètres environ de surface, couver te d'une toiture en tô1.:~ 
alvan isée et non entourée de parapets. Il était dïvisé en deux 

g . t I' 1 ' h . compar timents commumquant par u ne por e : un, e sec on· 
proprement dit, éta i~ chauffé par de la vapeur _de d~charge qui 
t,rnversait un r éser voir en fonte sur lequel 011 deposa1t les tamis 
con tenant les amorces; l' autre, moins chauffé, servait à l 'em­

magasinage des amorces. 
L'explosion 11.e fit aucune victime pei:sonne ne se t rouvant 

à ce moment dans le séchoir ni à proximité. 

Le séchoir, qui con tenait 100.000 capsules cha,rgées, fut rasé, 
quelques ca;-reaux f~irent cassés dans un atel ier voisin. 

Dans le compartiment servant de magasin aux amorces, on 
retrouva 1in grand nombre de celles-ci intactes; en en déduisit 
que l 'explosion s' était produite clans le compar timent de sé-

chage . 
On attribua la déflagration à l ' une des causes suivantes 

1. effet mécanique produit par la chute d'un tamis; 

2. chute de grain s de fu lminate sur les tuyaux de vapeur se 

t rouvant à nu dans le séchoir ; 
3. décomposition spontanée de la poudre fulminante qui con­

tenait peut-êtr e du soufre libre devenu acide sous l' influence 
cle l'humiclitc? et do la chaleur; la poudre était constituée par 
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du chlorate de potassium et du sulfocyanure de plomb ou <le 
mercure. 

On conclut des résulta ts de l 'euquête à l 'u tilité des mesures 
suivantes : 

a) vérifier si Je sulfocyanure et le soufre employés sont exempts 
respectivement de soufre et d'acide sulfureux; 

b) reconstruire le séchoir en tôle galvanisée et le d iviser en 
t rois ccmpar timents, per mettant de diviser la masse cl' amor ces 
en trois lots; 

c) entourer le tuyau de décharge de la vapeur d ' une enve­
loppe en tôle; 

d) protég~r le séchoir par des parapets. 

17 août 1892. - Explosion à l'atelier de nitnfication à la 
Dynaminerie d' Arendonck. 

L'atelier sinistré servait à la préparation de la ni t roglycérine 
par le pr océdé Boutmy et F aucher . 

Les vases avaien t été chargés des acides sulfonitrique et 
sulfoglycérique le 16 au soir ; à 6 heur es, ll" contrema.ître t rouva 
l 'atelier dans son état nor mal. 

~ers 2 heures du matin , le veilleùr de nuit fu t le premier 
à constater un dégag~ment de vapeurs rouges et a llo. éveiller 
le contremaître qui se r endit immédiatement sur les lieux. Il 
n 'y avait d'au tre mesur e à prendre que d'empêcher les per­
sonnes <l 'approcher et d'attendre la fi n de la décomposit ion; 
celle-ci, se communiquan t d'un vase à l 'aut r e continua tou te 
la nuit et l ' atelier finit par sauter !t 5 heures ~t demie. 

Sauf quelques b ris de carreaux, les au tres ateliers ne subireat 
pas de dégâts. 

L~ dé~o~posi tio~ avait été attr ibuée au temps or ageux. L'ins­
pection m v1ta la d irection à suspendre le t ravail tant. que d ure­
r aient les ch ~'.eurs, mais la direction ne tint pas compte de cet te 
recornmandat10n, comme le prouva l'accident du 22 d u même 
mois. 

Le montage des nouveaux appareils de n itrification par l:: 
procédé direct, d estinés à remplacer le procédé surann é de 
Boutmy et F aucher , avait été ordonné dès 1891. 

• • 
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22 août 1892. - Explosion analogue à la même dynamiterie . 

U n accident identique au précédent sur vint la nuit du 21 au 
22 aoû t dans le second atelier affecté à la n itrification par 1e 
même procédé Boutmy et F aucher . 

La veille, le temps n'avait pas été oragel1x; la nuit fut même 

fraîche (9° C.). 

Tout était en ordre à 6 heures du son'. 

L'atelier f it explosion à 2 h . 10 du matin, sans causer d'acci­

den t de personne. 

La décomposition fut attr ibuée à l 'état électrique de l ' atmo­
s phèr e, car au moment de l 'explosion, il y avait. de nombreu.i 

écla irs. 

A la suite des accidents du 17 et du 22 août, le procédé 
Boutmy et F aucher fu t définitivemen t abandonné à Arendonck. 

L es accidents du mois d 'aoû t provoquèr ent une forte émo­

tion dans la contrée, et notammen t dans les communes néer­
landaises voisines, qui réclamèrent l 'intervention de leur gou-

vernement . . 

L ' Administration communale d' Arendonck crut pouvoir attri ­
buer les accidents à l'incompétence du personnel auquel on 
confiai t la nitrification depu is le décès, survenu a u commence­
ment du mois d ' août, d u chef de fabrication . 

Ainsi que le fit remarquer l ' inspection, dans le procédé Bout­
my et Faucher tel qu ' il ~tait pratiqué, à Are1:d~nck, on n '~tait 

as absolumen t maître d enrayer la dccompos1t1011 de la m t r:>­
pl cériue; eu effet , le mélange des acides sulfonitrique et sulfo-
g y .· 1 cl' . d l ' ' . l' 1 , 1 cérique s ' effectuait c 'or mall'e ans apr es-m1c i et a r eac-
g y 1 . t 1 . t 1 , . ' t . ·11 · tion s' achevait toute a mu ; a 111 rog ycerme e .ait recue1 1e 
le l endemain. L'opération n 'était pas su rveillée la nuit, car on 
ne cuvait pénétrer dans les atelier s avec de la lumière. Tout 
éch:uffemen t survenant la nuit ne pouvait s'apercevoir que 
lorsque les vapeurs rougeâtres s'échappaient hors du bâtiment, 

m ais· trop ta rd pour per mettre de noyer les ch arges. 
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2 septembre 1892. - Explosion à l'atelier d e chargement de 
la Cartoucherie Francotte et May, à Liége. 

A l 'atelier de c_hargement, divisé en compart iments par des 
cloisons, on char geait des ca r touches à balle . 

Une ouvrière chargeait les étuis de poudre ; elle en avai t 
près d ' elle une petite provision, 10.0 grammes, contenue dans 
une boîte ouverte. 

Dans les isoloirs voisins, deux autres ouvrières posa ient les 
balles sur les carto uches et les pressa ien t à l 'aide d 'appareils 
spéciaux. 

A un moment donné, une de ces deux ouvrières p laçant par 
mégarde une car touche de travers dans son appareil en p rovo­
qua l' explosion ; le feu se communiqua à de la poudre éparpillée 
sur la table, à un essuie-main déposé sur la cloison et ~l 'a 
poudre du compart iment occupé par la première ouvrière : 
celle-ci fut légèrement brûlée à la figure, aux avan t-bras et 
aux mains, et eu t ses vêtements en partie brûlés. 

La vict ime put reprendre son t ravail après quelques jolll s. 

11 octobre 1892. - Explosion chez Sustendal, armurier à 
Beaumont. 

l\II. L. Sustendal-Peti t, armurier à Beaumont, occupé dans 
la soirée à charger des cartouches, avait placé de la poudrè· 

dans un récipient à proximité du poêle, pour la faire sécher. 
Sa femme, qui r epassait du linge, a lla it et venait avec ses fcr.s 
chauds. U ne étincelle tombée dans le récipient ·à poudre déter­
mina l 'explosiou qui éb.ranla toute la maison, fit voler en écla ts 

les cloisons, portes, fenêtres, et provoqua la chute de la l ampe 
à pétrole qui fit explosion à son tour. 

Mme Sustenclal , les vêtemen ts enflammés par l 'hui le, se sau va 
dans la r ue ; sa mère, Mme Petit, et sa petite fille âgée de 
3 an s, furent également atteintes par les flamm es. 

M. Sustendael se brûla fo1·ten1ent a · t b ux rna111s e anx ras en 
portant secours à. sa femme . 

I/explosion et le commencemen t d ' " _, . . mcenu1e qui en résu ltci 
causèrent d ' importants dégât;,s matér iels. 

. ' 

. } 
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24 mars 1893. - Explosion des ateliers d 'humectage et de 
grenage à la Poudrerie d'Hérenthals. . 
L e vendredi 24 mars 1893, vers 1 h. 45 de relevée, une 

explosion détr uisit les a teliers d 'h_umectage et de grenage, .,cau­
san t la mo rt d e 3 ouvriers et des blessur es gr aves ~l un quatn cme. 

L 'explosion première se déclara dans l ' atelier d 'humectage 

ou de touillage. 
Celui-ci ava.it t rois murs en briques et u ne devan t ure f't 

une couvert ure légèr es; il étai t entouré de parapets. Il con te­
nait deux tables d ' humectage en bois : l 'une pour le ternai1·c 
qu 'on addit ionnait de 3 p. c. d 'eau envir on avaut de le brasser 
et de le port-0r à l ' atelier de galetage, l'au t re pour le mélange 
lt car touches, formé de poussier ternaire, de poussier de gre­
nage e t de graius du même appareil. Ou t illage : r â teau en cn i 
vre à manche en bois et pet it a rrosoir en fer-blanc peint. 

Au momen t de l 'accident, t rois ouvriers se trouvaient r éu nis 

dans l ' atelier. Celui de l'atel ier même fai&ait le mélange dè 
ternaire humide pour Je transporter à l ' atelie r de galetage. 
L'ouvrier des presses étai t venu faire le mélange poùr car tou­
ches de mine. E nfin, l'ouvri er des tonnes ternaires étai t ven 11 

apporter sur une brouette la charge d ' une tonne, llO kil., 
mise dans quat re sacs. On évalua à 190 kilograrnmes en tou:, 

la quan t ité de poudre contenue dans l ' a tel ier · 

Des t rois ouvriers, deux furen t t ués sur le coup ; on retrouva 
leurs cadavres, complètemen t nus, à 20 et 30 mètr es de dis­
tance. L e t roisième, retrouvé vivant et en pa t:tie d épou illé dP­
ses vêtemen ts, g isait à quelques mètres en avant de l 'atelier; 
il expira à son a rrivée à l 'hôpital d 'H ercn tbals. 

L'atelier avai t été démoli ; presque tou te la maçonner ie avait 
été arrêtée par les para pets; la .toit ure et la d evanture, mises 
en pièces, furen t proj etées du c&té d u g renoir, le parapet fut 
lézardé et partiellement r efoulé au dehors; l'idre en cimen t n r. 

présen ta it q uc de simples fissur es. 
La chute de matériaux enflammés conu~rnniq ua J"explosi:m, 

à quelques secondes d ' in tervalle, à l 'atelier de gr enage situé 
à 20 mèt res en avan t du p récédent. L a construct ion de cf't 

a telier é tait analogue à celle du toui llage. Il contena it une 
paire de cylindres concasseurs, uue paire de cylindres greneurs 
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et u n cr ible . Il s 'y t rouvait 40 kilogrammes de galettes con­
cassées et l{) à 15 }\il . de poussier . 

D es deux ou vriers de ser vice, l ' un était éta it sorti pou r hoir·;\; 
l ' autre se trouvait sur l 'estrade du grenoir : au b rui t de l 'ex­
plosion, il en sauta précipi tamment et prit la ftùte , non sans 
être atteint par un projectile qui lui fractura u ne j ambe cr. 

l 'abattit à 25 mètr es en avan t de l ' atelier. 

L 'atelier de gr enage fu t lui aussi en grande par t ie démoli. 

On ne pu t s'expliquer que l 'explosion fû t pa r t ie de l ' a telier 
de touillage, l'un des moins danger eux de la poudrerie . Il ne 
s 'y effectua it aucune manœu vre pouvan t donner lieu raisonna­
blement à une inflammation ; de plus, l ' ai re en cimén t était 
r e.couverte de tapis et les r écipien ts n 'y devaient pas être t r a.î­
nés. 

On ne put att r ibuer l ' acciden t à l'échauffement du palier 
d ' u n arbre de transmission en fer t r aversant l ' a telier , ni à 
1 ' act ion des rayons- sola ires directs. 

On fu t réduit à su pposer que la réunion des t r ois victimes à 
l 'atel ier de touillage, où ne se t rouvait d ' habitude qu'un seul 
ou vr ier, avait été la cause d ' une imprudence commise par l ' u ne 
cl.' elles. 

8 mai 1893. - Explosion de deu x moulins à me ules, à Cau­
lille. 

L e lundi 8 mai 1893, ver s 6 heures et demie du soir, un 

moulin à meules fit explosion, blessa.nt mortellemen t l ' ouvrier 
qui y était occupé, et communiqua le feu au moul in voisin qui 
sau ta à son tou r quelques secondes apr ès. 

u s deux moulins venaient de r ecevoir des charges fraîches 
de 25 k ilogramm e>s composées . de binair e soufre-cha rbon et de 
salpêtre et ver sées en tas sur l a piste des meules. 

L 'explosion s'était produite au premier moul in cin.q minutes 
après le départ. de l 'ouvTier de tamisage, que éta it ve!lu aider 
la victimP. à déchar ger les batteries terminées et recharger les 
bat teries fraîches. 

L a victime avai t été violemment projetée sur le sol , à 2 mèt r es 
du moulin, et avait les vêtemen ts en feu ; ellp fut promptemen t 
assistée tt soignée, e t bien que ses blessures parussent for t léo-è .. 

0 
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r es, elle expira le même jour , vers 11 hem'2s, p robablement par 

sui te d ' une fracture du crfm e. 
A u moulin d 'où était par t ie l 'explosion on constata que les 

meules n ' a~aient pas to ur né , car les courroies étaient ~nc_o1~e s~r 
les poul ies folles; que l a co~1bustion d~ mélange avait eté t res 
· f ·te· car on ret rouvait du salpetre fondu sur la table impar a1 , . . 

1 l et des l)rOJ. ections de sal1)étre e t de brnaire sur les c es meu es . 
f. ntie le sa.lpét re fondu et les r ésidus se trouvaien t ,murs; en 1n , ., ' 

d ' un seul côté du plateau . 
L a vict ime n ' avai t donc pas ou avait à . p:ine conunencé 

l'étendage et le mélange du salpêtr e et du bmaire. Cette opé­
ratiou se faisa it à l ' aide d ' une palette en bois à tranchan t garni 
d e la.iton, ser vant égalemen t à détacher les galettes lors du dé· 

chargement. . . . , . , . 
0 demande aussi si l a v1ct1me 11·eta1t pas occupce au 

n se · f · 
1
, t t d 'une meule et la garniture en laiton qm r en or çait c ccro age ' . . . , ~ , 

h t de Sa pelle 1)ou va1t avoir JOUe u n r ole nefaste dans le tranc an . 

1, 'd t A ussi n ' util isa-t -on plus dep ms que des pelles en acc1 en . . , . 
·bois d 'une seule pièce, exemptes de tou te partie metalhque . , 

Avril -1893. _ Incendie de bruyère à Matagne-la-Grcmde. 

L e feu fut mis par méchanceté à la bruyèr e près du gr and 
· ~ dy namite dépendan t de l ' u sine. magasm a . 

L e coupable était un aubergiste de l 'endr oit d even u fou ; 

il fu t a rrêté et i ncar céré· 

3 août 1893. - Incendie chez l'artificier Van Cleemput à 

Jette-St-Pierre. 

3 ~ t 1893 vers 8 heures du matin l 'atelier de roulage L e aou , . ' 

d tons annexé à l ' habitati-011 du sieur V an Cleemput fu t corn-
e car . . 'h b. · - · - f ·• - t dét r uit par u n m cend1e. L a 1tat10u eta.1t tout a a1" 

plctemen . · - - d · 
. . d l 'établi•~emeut py rotechmque, situe a u ne em1-d1st1ncte e ' --

heure de là. . . . . 
t · de't-011·1tion m explosion comme cer tames 1our -

Il n ' y eu 111 ' . ' • 
' t diren t et aucun acciden t de per sonnes i1c se pro-u aux Je pr e en , _ 

duisit. l , 
1
, . d i"e la police locale soupçonnant que e sinistre 

Apres rncen ' ' ., ' . . . 
. ~ 1 . ' ence nop au t orisée de p1eces d ar t1f1ce, prat llJU:I. 

était d u ?i a pi cs 
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une visite domiciliaire chez M . V an Clccm pu t, et y découvrit 
50 ki logrammes de pièces d 'ar tifice. 

L 'inspection fit de son côté une: enq uêl<: qui con firm a !•.•s 
soupçons de fabrication clandestine : on trouva, en effet, en d r: ­

blayant l~ sol de l'atelier b rûlé, des prndt:ils chimiq ues ou rési­
dus de r•roduits entrant dans la composition des feux de Be1~ ­

gale rouges, ainsi que des appareils pouvant être util isés polll" 
le travail. 

3 septembre 1893; - Explosion d 'acides résiduaires à la 
Dynamiterie d' Arendonck. 

L a d·:icomposit ion s'étan t mise dans des acides r ésiduairr.s 
contenus dans une bonbonne, il se produisit finalement une 
faible explosion , causant la rupt ure cic plusieurs bonbonnes 
mais saus faire de victimes. 

La biséparation se faisait à. Arendonck par le procédé asse7. 
primitif de l'époque : les bonbonnes en ve:1T<' recevant· les a cides 
résiduaires étaieut mises en parc dans un endroit écarté, et sur­
veillées par un ouvrier spécial qui , plusieurs fois par jour, allait 
<.'nlever la petite quantité de nitroglycérine su1'11ageante. 

Lorsqu 'une bouteille se décomposait avec dégagement de va­
peurs ruti lantes, ordre était donné i\ l 'ouvr ier de s'éloigner d 11 
parc jusqu'à ce que la r éaction fû t terminée. Le plus souvent , 
par suite de l 'élévation de la température, Je verre de la bon­
bonne cassait ·et les acides résiduai res se répandaien t dans le 
sable. 

Il pouvait :i1T1ver tou tefois ·que la décomposition se terminait 
par une petite explosion : tel fu t le cas le 3 septembre 1893. 

22 février 1894. - Explosion d 'un séchoir à la Poudrerie de 
We tteren. 

U n cl~s séchoirs de la poudrer ie, contenant 1.000 l:i logram-
111es e1?viron de poudres d iverses, sauta le 22 février 1894 vers 
midi , après la, sortie des deux ouvriers de service; ers ouvrier,1 
a.vaien t fermé les portes, mais y avaient laissé les clefs . 

Le séchoir détrni t était chauffé, comme les autres, par d'ls 
tuyaux en fonte que parcourait de la vapeur vtvc. 
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destruction du sé-Les dégâts furen t purement matériels 

choir e t écrètement des parapets 
u~ débris enflammé communiqua le feu à la poudre choco-

lat déposée dans un g renoir ; l 'i~cendi:. fut. hcureus~ment arrêté. 
Immédiatement après J'explos10n, 1 ouvrier du lissage t.rouva 

d S
on atel ier un rouleau de mèches qui ne s ·y t rouvait pas 

ans 'd 't 't . t Cet inciden t donna à. supposer que l'acci eut e al 
~~u~. . 
l A , acte de malveill ance dont l ' auteur (peut-être un ouvner c u a un , . , . 
de la fabrique) devait être au courant des h~bit~des de 1 us:ne. 
Cette hypothèse, examinée également par la JUSb ce, n e put etre 

vérifiée. . . 
Comme ]'accident avait mis en lumière l 'msuffisa.nce du gar-

diennage des séchoir s des m~gasins, l ' autorité fit renforcer la 

surveillance de jour et de nmt. 
Remarque. _ II s'agissait bien d ' un acte de malveillance, 

1 ble en fit l 'aveu à son li t dt> mort-e coupa . 

28 février 1894._ - Explosion au regagnage de la Dynami­

tede d ' Arendonck. 
Le travail de regagnage était arrêté depuis le 23 février. 
Le 28, un peu de nitroglycérine acide, _. restée ~ans les bacs 

d'alimentation de la tour de regagnage, fit explos1011. 
Il n 'y eut que des dégâts matériels, assez impo~·tants d'ail-

] ·œ de la r upture des bonbonnes servant a la conden-eurs par Slll . 
· d l'aci'de nitrique et des bonbonnes contenant les acides sat10n e ' ' · 

r ésiduels e t les acides neufs, déposées, à proximité de l'a,telie~ . 
On décida de remplir d' eau, dorcnavant, les bacs a acides 

après leur vidange. 

8 mai 1894. - Explosion au lavage de la Dynamiterie de 

Matagne. 
Le mardi 8 mai 1894, vers _5 he~res du s01r , le _cont rem:ître 

f b .· e fut tué et déchiqueté par une explosion de mtro-de la a nqu , , . 
, · survenue dans une annexe a l atelier de lavage affec-glycerme, . , . 

tée à la récupération de la mtroglycerme contenue dans cer -

tains r ésidus de fabrication. . , . 
Le contremaîti·e était chargé du l av~ge ~e ~a mtrogl~cC'r~n e, 

· poi·ation ainsi que de la recuperation dont il vrnnt de son rncor 
d 'être question. 
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L ' annexe était une construction légère en charpente et 
maçonnerie d ' une demi-brique, couver te en carton bitumé; elle 
était séparée de l'atelier de lavage par un parapet en terre . 

On y traitait des déchets divers, par fil tration sur uu sac de 
toile grossière disposé au-dessus d ' une cuvelle en bois cer clée 
de fer et suppor tée par des tréteaux ; la nitroglycérine r ecueillie 
dans la cuvelle était soutirée dans des bidons en fer-blanc et 
versée à la fin de la journée dans la cuve de lavage. 

Le contremaître procédait à ce soutirage lors de l 'accident : 
il avait apporté à l 'atelier de lavage un premier bidon tle 
n itroglycérine et était retourné à. l 'a.nnexe pour en chercher un 
second. C'est à ce moment que l 'explosion se produisit sans 
qu'on ait pu établir ce qui s'était passé. 

La quan tité de nit roglycérine contenue dans la cuvelle avant 
le premier soutirage fut évaluée à 20 kilogrammes, et le poids 
du liquide quï' fit explosion, à 10 kilogrammes. 

. L 'explosion · fu t t rès violen te. On ne r etrouva· que quelques 
lambeaux épars de victime, qui devait se t rouver au contact 
immédiat de la ni t roglycérine. L a baraque fut r éduite en miettes 
et les débris fu ren t p rojetés jusqu'à 150 mètres de d istance 
surt<>ut du côté opposé au parapet : une excavation de O m. 50 
de profondeur marquait dans le sol l 'emplacement de la cuvelle. 

Dans l<L recherche de l 'or igine de l'accident, on écarta les 
hypothèses qui étaient peu conciliables avec le caractèr e pru­
dent et l 'expérience du contremaîtr e. On retint comme cause 
l a plus probable le choc du bidon, soit contre un cercle eu fer 
~e la ~uvelle, s~it par suite de la chute du bidon qui aurait 
echappe aux mains du contremaître soit par suite de la chute 
même de la victime : ce choc aurait fait; éclater d ' abord, par 
un effet de vibrat ion le peu de nitroglycérin~ contenu dans le 
fond du bidon . ' 

. Com:nc leçon à tire r des circonstances de l 'accident on con­
vmt .~ ~x.clure con~pl,ète~ent les métaux durs, tels qi;e le fer , 
des rec1p10nts destmes a contenir la . nitroglycérine. 

18 juille t 1894. - Coup de foudre à la Poudrerie de Châte let. 

Un coup de foudre y fi t sau ter la presse et le grenoir sans 
causer d 'accident de per sonnes. 
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28 juillet 1894.' - Explosion d'un moulin à meules à la Pou­
drerie de Caulille. 

U n moulin à meules triturait depuis 6 heures et demie du 
mat in une batterie de 25 kil. de poudr~ de chasse. V ers 2 heu­
res et demie dr l 'après-midi ,- dix à quinze minutes après l 'arrêt 
nécessi té par l 'arrosage, le ramas.sage de la poudre dans la piste 
des meules et le net toyage d 'un r epoussoir , le moulin fit vio­
lemment explosion , projetant au loin ies tôles ae la Loiture et 
les voliges des façades avant et arrière. 

Quelques vi t r es brisées et plusieurs . tôles déplacées aux bâti­

ments voisins. 
Cause indéterminée; le mécanisme intérieur notamment fut 

retrouvé intact et les écrous étaien t en place. . 

30 novembr~ 1894. - Explosion de l'atelier de malaxage de 
poudre sans fumée, à Caulille . 

L e vendredi 30 novembre 1894, vers 4 heures du soir, un 
des ·aeux malaxeurs à poudre sans fumée fit explosion, provo­
quant des dégâts matériels considérables, tuant deux ouvriers 
et blessan t cinq autres inembres d u personuel ; un de ceux-.:i 
mourut le lendemain. 

L 'atelier de malaxage contenait, dans deux compart iments 
séparés par un mur deux mala.xeurs Werner et Pfleiderer à 
cuvettes et palettes 

1

en fonte. Le sol était couvert d'un pl~n­
cher. 

JLe coton-poudre sec, après tamisage, était déposé par charges 
de 25 kilog rammes dans des sacs et conservé dans un magasin 
provisoire; Jes deux ouvriers du malaxage allaient les y pren­
dre et les appor taien t à dos à leur a telier. 

Chaque malaxeur r ecevait 20 ki l. de coton-poudre (for t ) ..:t 
16 litres d 'éther acétique ; le chargement se faisait en quat re 
phase : 6 li tr es et 5 kilogr~nu~es; quelque_ temps après, 
5 lit res et 5 kilogrammes, - o li tres et 5 kilogrammes; _ 
5 kilogrammes coton-poudre. Puis le couvercle était boulonné l't 
le malaxage se faisait pendant 2 heures : une , heure et demie 
daus un sens et une demi-heilre dans l 'autre. 

L es deux malaxeurs furent chargés successivement ; au :mo­
ment où les deux ouvr iers se retiraient pour aller à l 'atelier 
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de laininage, laminer la pâte obtenue par l ' opération précé­
dente, l 'explosion se produisi t dans le dernier malaxeur chargé 
(où se trouvait encore du coton-poudre à l'état sec et pulvé­

r ulent). 

L 'explosion se communiqua aux autres matières explosives : 
150 kilogrammes environ de coton nit r é sec se t rouvaien t encore 
dans le local où ils avaient été appor tés par une des victimes 
et uri de ses compagnons de t r avail , et dissimulés sous des 
bâches. 

C'est à cette circonstance, contraire d 'ailleurs aux ordres 
donnés, que l'accident emprunta sa gravi té. 

L'atelier du malaxage fut r asé; les débris du m alaxeur 
furen t projetés au loin ; l ' aut re malaxeur fut moins endommagé 
car son contenu, déjà part iellement gélatin isé, se borna à brûler. 
L es deux ouvrier s furent violemment projetés vers le Nord, 
dans un bois de sapins, avec les débris de la façade ; ils furen t 
retrouvés à 15 mètres de l 'atelier, à l 'état de cadavres la 
par tie postérieure du corps criblée de projectiles. ' 

L ' atelier le plus voisin, déco1ipage d1i coton, distan t de quel­
ques mètres fut également rasé; des deux ouvriers qui l 'occu­
paient, l 'un ne fut que légèrement blessé tandis que l' autre, 
retiré encore vivant des décombres, décéda le lendemain . 

L 'atelier de découpage des feiiilles cle pow.lre, contigu au pré­
cédent, r eçut les décombres du mur de sépara tion ; y étaien t 
occupés un père avec son fils : le premier eut une côte cassée. 
et le second n'eut aucun mal. 

Le matériel de ces deux locaux fu t mis hors de service . 

Au la111:i11age1 local suivant, l'appa.reill age ne souffrit point 
mais la toit ure fu t emportée, de même qu 1 aux ateliers voisins; 
de nombreux carreaux de vitres furent brisés dans un rayon 
t r ès étendu . 

Un ouvrier , occupé dans un local à 150 mètres de distance 
1 

eut l 'œil gauche crevé par un éclat de verre. 

Dans la recherche des causes possibles de l 'accident, le ser vice 
d 'inspection passa en revue l ' instabili té de la matière l ' int ro-
d . d ' 1 uct1on un corps dur dans la charge, l 'i~flammation du coton-
pouclre répandu dans l 'atelier , l 'échauffement du malaxeur et 

l 
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un choc brusque : il attribua 11 acciden t ·à l ' une de ces deux 

dernières causes. 
L 'échauffement aurait pu être produit par une insuffisance 

de clissolvan t, un manque de graissage, un frottement dû à 
l'imperfection du mécanisme. 

U n à-coup ou un coincement auraien t pu êt re produits par 
la r upture d ' un organe, un simple dérangement de mécanisme . 

Comme conclusions de sou enquête, l 'inspection estima : 

1 o que les cuvettes et palettes des m a.!a.xeurs devaien t être 

en lait.on ou en bronze. phosphoreux ; 

20 que chaque ma.Jaxeur devait être installé dans une atelier 

distinct entouré de parapets; 
30 q~e le pesage du coton nitré sec p ar charges de 5 kilo­

o-rammes devait se faire dans un atelier spécial; 
b 

40 qu ' il y avait lieu de procéder , avaut le malaxage mécani-
que, à un malaxage sommaire, à la main , jusqu 'à l 'humectage 
de tou t le poussier de coton nit ré; 

50 que la marche des malaxeurs devait être suspendue avant 
les chargements; que l 'arrêt et la mise en marche devaien t se 
fai re du dehors, derrière les parapets et progressivement ; 

60 que le sol des atelier s où l'on manipule du coton vitré sec 

devait être en toile cirée ou en linoléum . 

22 janvier 1895. - Explosion du séchoir aux poudres fulmi­
nantes à la cartoucherie de la rue des Goujons, à Ander-

lecht. 
U n ouvrier chargeur d'amorces s'aperçu au cours de son 

travail que la matière ne _coula
1

it plus facil~ment 
1 

du ~h.a1~geur 

l 1 Capsules par suite d une absorp t10n d hum1cl1te Il c ans es , 
enleva la matière avec précaution et l' empor ta au local du 

, 1 d poudres fulminantes. E n l ' absence momentanée de sec iao-e es 

1, 
0

• f u]o1 inatier préposé au séchage, le charge ur crut pou-ouvn er , 
· ' d . lui-même à 11 opération ; il versa sa poudre ( 50 voll' proce er 

) Un lot de 250 g'rammes de poudre qui restait sur 
g rammes sur . , 

, t lieu de so servir d ' une plume d ' oie pour ctendre, 
l 'etuve e , au ., . . , . , . 

t , her ]a mat1cre 11 fi t ces operat10ns a la mam. 
remuer e sec ' , . , 

f 
· t ' an t été t rop energ1que1 la poudTe dctoua. La n e 1011 a.y 
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100 autres grammes de poudre fulminante détonèrent 

au ~-0tal, 400 grammes. 

aussi; 

L ' ouvrier eu t la main droite emnl'lrtée l 'œil d ' t , . t d . i-- , roi creve, Pt 
xeçu es contusions mul tiples à la. poitrine et au bras gauch e. 

L a carcasse de la baraque resta en 1 . l . 
1 

. • P ace mais es parms <-t 
a toiture en carton bitumé furent déchirées et projetées sur Je 

parapet en terre; l'étuve fut éventrée. 
Leçons t irées de l 'événement : 
1. fermer à clef les portes des atel1"e1·s d angereux pendan t 1.-s 

suspensions de travail . 
) 

2. défendre au personnel d'effectuer d'aut1·es d m anipulations 
angereuses que celles qui lui sont familières. 

22 mars 1895. - Explosion au cours d'une , 
P 

reparation à l 
oudrerie d'Hérenthals. a 

U ne explosion n ' t .· d ' ayan uen e commuu avec le travail .. 
mal de l 'ater d . . no. -. , ier , se pro ms1t au grenage, le 22 mars 1895 dan 
la soiree, au cours d'une réparation. ' s 

Cet atelier n 'avait en maçonnerie que 1 
l 'extérieur duquel étaient lacées 1 . e mur de fond, à 

t 
· · P ' es poulies et les courroies de 

ransm1ss1on · les troi' t . , s au res parois et la to"t 't . 
bois et en carton bitumé. J ure e aient en 

Au cours d ' une to , l d' 1' d urnee, e 1recteur avait remarqué que la 
pou ie e commande des cylindres greneur s ballottait 
sur son axe. i l f't At 1 un peu d , . , 1 arre er es cylindres, donna l'ordre d' 1 
. e tl ~t~her les ~oudres qu'il contenait et pria le machin~:teevder 
1 es e1 a la fabnq , 1 . e . , . ue apres a cessation du t r avail pour faire 1· 
icparat10n en sa présence. ;i 

L'atelier contenai t environ 25 k'l 
d 1 b 

1 og. rammes de poudre, parti'c 
ans e ac entourant l t · du tamis. e amis, partie dans un sac déposé près 

S ans attendre la fin de la . . , . 
l'enlèvement des d JOUI nce, le retour du directeur et 

pou res, le mécanicien 't . 
r ecaler la nl'>Uli h se mi en devon· de 

r- e en c assant une cale f 
et l ' arbre . il se 't d' . en er entre son moyeu 
. , serva1 un marteau e f . 
mflammation. Celle-ci f t d , n er et provoqua une 
rente à l 'arbre. le feu u ue a la couche de pulvérin ad hé-

, se propagea à 1' t l ' 
tapissant les murs et les .

1 
a e ier par le pulvérin 

appare1 s ; l 'ouverture livTant passage 

.. 
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aux arbres dt:s cylindres n 'était d 'ailleurs pas fermée par un 
volet ne laissant que le passa.ge strictement nécessaire à c<'s 

arbres. 
Toutes les par ties légères de l'atelier fu1·e11t emportées pa r 

l ' c::xplosion de la poudre ; le feu y prit, mais fut r apidement 

é tein t . 
L e mécanicien n 'eut que des brûlures très légères, à. la face 

et aux mains· Il prétendit n'avoir pas attendu le moment fixé 
parce qu'il avait d' au tres t ravaux à faire après sa journée. Tl 
déclara en out re que la poulie s'était déjà décalée plusieurs 
fois auparavant, et qu' il l'avait toujours recalée en se servant 
d'un marteau en fer ; il n'employait de marteau en cuivre que 
pour les réparations à fai r e à l ' intér ieur des a teliers. 

22 mci.rs 1895. - Explosion au cours a 'une démolition de 
cartouches à la cartoucherie de la rue Prévinaire, à Ander-

lecht. 
Une ouvrière fut brûlée au visage et aux mams par une 

explosion de po~dre survenue au cours de la démolition de car· 

touches Flober t . 
·Cette ouvrière avec deux autres avait été chargée de démol ir 

un millier de car touches F lober t à plombs défectueuses. Elles 
.1·ompa.ient les tubes pour en faire sortir la paudre et r ecueillaient 
celle-ci dans une sébile en zinc. E lles étaient pourvues de petits 
crochets en fil de laiton pour détacher la poudre qui adhérait 
aux culots, mais il leur était expressémen t r ecommandé de ne 

pas gratter le fulminate avec ces crochets. 
On présume que la victime, oubliant cette r ecommandatiou, 

aura gratté le fulminate et provoqué l 'explosion de la car touche 
qu'elle tenait en main. L e feu se communiqua à la poudre t:n 

g raü1 s contenus dans la sébile . 
Pour éviter le r etour de pareil accident, il fu t décidé de dis-

poser sur la t able de déchargement un récipient en zinc conte­
nant de l 'eau dans laquelle on verserait la poudre. Un tamis, 
placé au-dessus du niveau de l ' eau, ret iendrait les culots n otam­
ment pour éviter la formation, au contact de l ' eau , de fumi­
nate de cuivre, beaucoup plus dangereux à. manier que le fu~-
minate de mercure. 
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L ' usine était exploitée depuis 1893 par la Société anonyme 
Car toucherie belge. 

1895. - Explosion chez un artificie r, à Ande rlecht. 

Un nommé L éopold Thomas, domicilié it Anderlecht, eu se 
livrant à domicile à la fabrication d 'a1Lifices, provoqua rui. 

incendie en même temps que des brûlure graves à sa femme et 
à son enfant; celui-ci en mourut. 

Thomas in t roduisit ensuite une demande en au torisation r égu­

lière, mais l'affaire n 'eut pas de suite-

6 mai 1895. - Explosion d'amorces à la Cartoucherie Belge, 
à Anderlecht. 

L 'explosion d'un tamis de 5.000 à 6.000 amorces, du type 
Mauser belge, dans un atelier de chargement d 'amorce, blessa. 
légèrement un ouvrier âgé de 17 ans. 

L e con tenu de ce tamis devant être vidé sur une des claies 
du séchoÏl', on supposa que l ' ouvrier, avant de part ir , r emua 
les amorces avec la main et que l'explosion se produisit de cette 
façon; les amor ces sau tèrei;tt en masse. 

Les amorces n 'avaient pas encore été séchées, mais elles 
étaient arrivées à un degré de siccité qui r endait le fulminate 
déjà dangereux. 

Cause probable de l ' accident : détachement sous le choc c!d; 

bavures de fulminate adhér entes aux amorces au sortir des 
presses. 

Composition de la poudre fulminate : chlora.te de potassium, 
sulfure d 'antimoine, soufre et pulvérin . 

Améliorations convenues après l'accident : 

l. r ecouvrir de zinc et en tretenir en parfait état de propreté 
les tables sur lesquelles peuvent se r épandre des parcelles de 
fulminate; 

2. reposer les tamis d 'amorces sur des baquets contenant de 
l'eau, afin de noyer les parcelles de fulminate qui viendraient 
à se détacher; 

3. porter les amorces hors de l'atelier de chargemen t dans 
un dépôt provisoire, en attendan t · ·1 · , qui y en a it assez pour 
charger 1.me claie du séchoir; 

.. 
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4. couvrir les tuyaux d 'eau chaude du séchoir d 'un petit 
toi t métallique suffisanunent incliné, pour éviter qu' il y tombe 

des parcelles de fulminate. 

8 mai 1895. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 

Châtelet. 
On chômait depuis cinq jours pour cause de réparat ion à 

1'appare11 à air chaud . Aux moulins, l es pistes avaien t été dé­
barrassées des galettes et rechargées de 40 kil. de composition 
ternaire en vue de la r emise eu m ar che. Les appare ils avaient 

été désembrayés, sauf le moulin n° '! qui , par distraction, était 

embrayé à fond. 
L e mécan icien ayant fait fonctionner les ·m achines, le 8 mai 

vers s heui·es et demie du -matin , pour alimenter les chaudièr es, 

le moulin no 4 partit. 

L es dégâts furent purement matériels : destruction des deux 
parois faibles en charpente et de la toiture en car ton bitumé. 

27 septembre 1895. - Explosion d 'un détonateur à la car-
.J toucherie de la rue des Goujons. à Anderlecht. 

Le 22 septembre, vers 3 heures, le fonctiounement de !:t 
presse à comprimer les détonateurs .fut suspen_du par. s~ite du 
calage d ' un détonateur dans sa matrice. Celle-ci fut la1ssee dans 
l 'atelier, en attendant qu 'on pût dégager le détonateur par un 

moyen absolument sûr· 

Un ouvrier de 27 ans, travaillant à la capsulerie depuis ti·oi:; 

S
'en1par a dP. la matrice et se mit eu devoir , malgré les ans, . , , 

observations d 'un compagnon de travail, de dcgager le dcto-

t 
. 

1
·1 plaça l ' obJ·et sur l 'a.ppui de la fenêtre de l ' atelier, na eur . 

y introduisit une petite ns en fer et frappa SUT celle-ci avec 

une clef à écrous. 

] hoc le fumin ate fit explosion , brisant la matri ce et 
Sous e c , . 

. t débris. L ' imprudent eu t une phalange de la marn 
IJroJ etan ses , cl , 1' bd 

t
, et r eçut un ccat e metal dans a omeu, 

aucbe cmpor ee , . 
g 't t parût peu grave au debut, 11 mourut le lenq·~-
bien que son <' a ' 

main . . 
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2 octobre 1895. - Accident analogue à la même usine. 
Un ouvrier fut mortellement blessé par une explosion qu ' il 

provoqua en voulant extraire un détonateur calé dans une 
matrice de la presse; il mourut le lendemain. 

La matrice avait été laissée dans l 'atelier en attenda,nt qu'on 
pût procéder sûrement à l 'extraction. 

L e calage était dû à l 'ovalisation du tube ~mbouti à, la ma­
chine; le poiçon servant clans la presse à comprimer la charge 
entamait ainsi le métal du tube et le refoulait à l ' intér ieur de 
la matrice. 

30 octobre 1895. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 
A cette date, vers 5 heures et demie du soir , 25 k.ilogrammes 

de poudre de mine en triturat ion sous des meules en fonte 
firent explosion en blessant légèrement au bras l' ouvrier âgé 
de 69 ans, et en occasionnant des dégâts matériels. 

13 décembre 1895. - Explosion dans le dé bit de poudre 
Tungbluth, à Arlon. 
Trois campagnards de Heinsch étaient venus achetèr chez 

Jungbluth de la poudre pour fêter les élus de leur commune. 
M. Jungbluth, ;;; ' apercevant qu'un de ses clients fumait, l ' in­

vita à éteindre son ciga.re. Le client s'exécuta mais de ]a 
cendre brûlante sera tombée sans doute sur le comptoir et 
aura produit la déflagration, d'abord du sachet de poudre qui 
venait d ' être pesé, puis du toureau duquel avait été prélevée la 
l ivraison de poudre. 

Tous les quatre furent grièvement brûlés et l 'un d 'eux suc­
comba à ses brûlures. 

11 février 1896. - Explosion au lavage à la Dynamiterie 
d' Arendonck. 
L 'atelier de lavage contenait environ 300 kilogrammes de nitro­

glycérine dont le lav~ge éta.it parfaitement terminé. 
L e 10 au soir , ainsi que le. constata le chimiste de J'établis­

se.ment, tou t y était en ordre; le veilleur de nuit, de son côté, 
au cours de ses rondes, ne remarqua aucun indice de dé~ornpo­
sition. 
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L ' ex plos10n, survenue vers 3 heures du matin, détruisit com­
plètement l ' atelier , et endommagea gravement, par un effet 
surt<rnt indirect, les locaux de pét rissage, de nitrification et du 
monte-acides, situés de part et d'autre et à l ' arrière du lavagr. . 
mais séparés de lui par des parapets ; 50 kil de dynamite, qui 
se t rouvaient dans l 'atelier de pétrissage, r estèrent intacts. 

De nombreux dégâts d ' une importance moindre furent relevés 
aux autres dépendances de l ' usine. 

La cause de la décomposition initiale ne put être établie; 
on ne put l ' attribuer avec certitude ni à une élévation de tem­
pérature, ni à un lavage imparfait de la nit roglycérine, n i à 
un choc accidentel. 

Il fut néanmoins prescrit à la Société exploitante de doubler 
de bois des récipients en plomb pouvant contenir de la ni t rogly­
cérine et placés à proximité des tuyaux de chauffage à la vapeur. 

22 février 1896. - Décomposition spontanée de produits à la 
même usine. 
Dans une cartoucherie désaffectée, contenant une presse hors 

d ' usage, on avait déposé 50 kil. de dynamite-gomme et un 
cruchon de 10 à 15 kil. de nitroglycérine : celle-ci avait élé 
r écupérée de produits souillés et lavée à la main par le chimiste. 

Le veilleur de nuit , en commençant ses rondes vers 7 heures 
et demie du soir, perçut dans l 'atelier en' question un bruissement 
insolite; il courut prévenir le chimiste à 300 mètres de là; 
le chimiste arrive avec Je contremaître, ils remarquent des 
vapeurs rut ilantes avec des lueurs de flan1mes, s' empressent 
d'al ler fermer un robinet de vapeur au générateur et se mettent 
en lieu sûr : l 'explosion survin t quelques instan ts après. 

L'atelier fut rasé et une large excavation en marqua l 'empla­
cement. Les parapets en terre furent endommagés. 

Les autres locaux eurent peu à souffrir. La toi t ure de l ' ate­
lier de r egagnage fut enlevée. 

Il y eut 11ombre de vitres cassées, notammen t dans les maisons 

des hameaux voisin s. 
On attribua l 'explosion à la décomposition spontanée, sous 

l 'action d ' un excès de chaleur, soit de la ni t roglycérine peut­
être imparfa itement lavée, soit de la dynamite-gomme dont la 
fabrication remontait pour une partie à deux ans. 
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5 mars 1896. - Explosion d'un monte-acides à la même 
usine. 

Vers 3 heures du mat in, un charpentier travaillait à !a 
réparati-0n de la toiture de l ' atelier de regagnage, qui avait été 
endommagée par un acciclen t précéden t; le sous-directeur ~a 

t r ouvait seul sur les lieux. A un , n1-0n.:ent dQJ1né, ils entendiren t 
u n bruissement et virent des fumées rutilantes s'échappant du 
monte-acides. 

Ils se retirent prestement, et l 'explosion se produisit, nP. 
ca,usant que des dégâts matériels : creusement d 'i.111 cratère à 
l 'emplacement du mon te-jus, effondrement de la partie avoi­
sinan te de l ' atelier et des appareils, rupture des apparei ls de 
condensation de l ' acide ni trique. 

L a décomposi'tion initiale fu t attribuée à la décom1J-Os it ion 
spontanée de la nit roglycérine imprégnant la croûte saline q1ti 
tapissait le monte-acides, et l 'explosion du fait que l ' appareil 
était clos. On prenait néanmoins la précaution, après l es pério­
des de r egagnage (8 à 12 jour s par mois) de faire passer dans 
le monte-acides quelques bonbonnes d'acide nitrique r egag:ié 
pour extraire la nitroglycér ine. 

La mesure suivante fut imposée ul térieurement à la Société. 
L e nouveau monte-acides du r egagnage devait êtr e disposé de 
façon qu'-0n pût aisément en enlever le couvercle pour procéder 
àu nettoyage de l'appareil et à son r emplissage complet d 'eau 
pure pe11dant les chômages. 

L e même jour au son, le sous-directeur détruisait da!tS 
l 'usine par Je feu, tous les restes de dynamite et de nitroglycé­

rine; les cartouches de dynamite étaien t jetées une à une da!lS 
un brasier. Pour détruire la nitroglycérine, on J.a laissait con­
geler dans des tessons de t-0uries, et on plaçait les croûtes ainsi 
obtenues sur un tas de copeaux auquel Je feu était mis après 
coup ~~ur permettre de s'éloigner. Certaines explosions qui S" 

prod,u~sirent au cours de cette destruction furent p rises dans 
la reg1on par un nouvel accident. 

Emu d<· cette série d 'accid ents sur venus coup sur coup, le 
provin ce invita le bou rgmestre à faire fermer Gou verneur de la 

• 

. .. 

• 11 
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.. 
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provisoirement: l 'usine en vertu du droit de policé que lui con ­

féra.it !a loi communale. Le Bourgméstrè d ' Arendonck, par 
a.rrêté du 8 mars pris en vertu des articlès 78 et 94 de ladi~ 
loi, or donna l a fermeture provisoire de ! ' usine, jusqu' à ce que 
les pl ans de r econstruction eussen t été approuvés par la députa­
tion permanente et que le service d ' in spection eû t garanti i a 
disparition de tout danger. U n arrêté royal imposa à la Société 
les améliorations indiquées plus haut; et prescrivit la construc­
t ion d 'un atelier de séparation lente à l 'effet de récupérer la 
nitroglycérine des acides résiduaires. ' 

L ' émotion s'était étendue au delà de la frontière, -0i1 t rois 
<:ommunes néer landaises attir èren t l ' a tten t ion de leur Couverne­
m ent sur les graves dangers auxquels elles se c1'-0yaient exposées. 
Le Gouvernemen t néerlandais in tei"vint ·pour que des mesures 
e fficaces fussent prises son tre les dangèrs que présentai t la dyna­
mi ter ie d'Ar endonck, et il se déclara satisfait à l'annonce que 
les mesures com plémentaires pr escrites par le Gouvernemen t 
belge paràissaieut propres à assurer la sécurité de nos nationaux 
en même temps que celle d es populat ions hollandaises de la 

fron tièr e. 

4 juillet 1896. - Incendie à la fabrique de pudrolithe 
d'Ougrée. 
Un incendie se déclara le samedi 4 ju illet, à 11 heures Ci11 

matin, dans l 'atelier de tamisage et de mélange, au moment où 
-s 'y t r ouvaient quatr e personnes : 

l e directeur de l 'u sine, occupé à peser des cartouches pour 
t{n gamin qui était venu en éherchcr 5 kilogrammes dest inés à 
des travau..'L communaux de Seraing ; 

le gamin en question ; 
u n pr emier ouvrier qui graissài t les tour illons de la tonue­

m élange-0ir ; 
et un second ouvrier occupé ri tamiser le mélange 5-0ufre-

charbon. 
A un moment d onné, lo premie1· ' Uvrier vit son camarad e 

-entouré de flammes. Il se précipi ta ver~ l:i porte mais heurta 
le directeur et tomba; le directeur releva l ' ouvrier , dont les 
..-êtemcnts étaient en feu, le poussa dehors eL ·ortit en même 

témpS'. 
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L ' ouvrier s'enfuit dans les champs et les flammes, act ivées 
par sa course et par le vent , se développèren t rapidement; heu­
reusement, des parents accoururent et lui arrachèren.t ses vête­
ments ; les brûlures dont il fu t att.ein t au t ronc, aux mains et à 
la cuisse gauche déterminèren t un incapaciLé de t ravail <le t rois 
mois. 

L e gamm s'était esquivé au premier moment sans donner 
l ' alarme. 

Le second ouvrier n 'avait pas poussé uu cri ; ou le croyait 
sauvé comme les aut res, mais il s'était dirigé vers un aug1e de 
l 'atelier où l ' on ret rouva son cadavre après coup. Sa mort fut 
a t tribuée à l'asphyxie. 

Le directeur s'était brûlé aux m ains et à la face en relevant 
le premier ouvrier ; comme il avait des vêtements de laine sur 
lesquels le fe u avait peu de prise, ses br ûlu res n 'eurent guère 
de gravité. 

Il n ' y eut pas d 'explosion proprement d ite. La toiture et la 
devant ure du bâtiment r estèrent en place. Le matériel fut dé­
truit : du tamis, de la tonne et des caisses, il ne restait que 
des squelettes. Le t amis et sa masse con t:enaient 77,5 kil. J e 
mat ièr.es en mélange et dans l ' atelier se t rouvaient, t rois caisses 
de pud rolithe. 

La cause de l ' inflammation ne put êLre établie. 

21 janvier 1897. - Eclatement d'un monte-a cides à la Dyna­
miterie d'Arendonck. 

E n attendant le placement <l ' uu monte-acides défin itif en 
foute, gn avai t; monté p rès de l 'atelier de niérificat ion un monte­
jus provisoire en plomb, destiné à fouler les acides résid uaires 
à l'atelier de hi-séparation, dont la construction avait été impo­
sée à. la suite des accidents de 1896. 

Le monte-jus était en touré complètement d 'un bétonn age <le 
briques et de ciment. 

Le 21 j anvier , vers 6 heu res du soir, l'ouvrier de ser vice fit 
fonr t ionner le monte-jus pour la tro isième fois, m ais l ' appareil 
refusa de donner , proba blement par suite de l 'obst ructiou de 
l 'or i fice de sort ie des acides par un magma formé de sels de 
plomb et de cristaux de ni troglycér ine congelée ; il faisait 
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d'ai lleurs t rop sombre pour que l'ouvrier pût lire les indications 
du manomètre. 

L 'appareil creva. L e jet d ' a.ir projet a une cert aine quant ité 
de matériaux et r enversa. l 'ouvrier , qui eut le bras ga~tche cassé 
et la jambe gauche contusionnée . 

On ne tarda pas à ÎllStaller le monte-acides défini t.if. 

27 janvier 1897. - Explosion de poudre chez M. Louis 
SustendaL armurier à Beaumont. 

M . Sustendal , armuriers et débi tan t de poudre, était e n 
même temps débitan t de boissons, et pour atteindre la salle 
ser vant d ' esf;aminet, il fa llai t traverser dans toute sa longueur 
la boutique où étaien t déposées les armes, les munit ions, la 
poudre, etc- ' 

L e 17 janvier 1897, jour du tirage au sor t, dans l ' après-mièQ, 
M. Sustendal était absent et l\lme se t rouvait seule a.u logis 
pour servir au magasin de cartouches et pour. servir à boire. 

Un étra.nger , après avoir fait un achat de poudre, passa :rn 
café pour y prendre un verre de bière. Dans cette pièce se 
trouvait; uu secrééaire, renfermant un bidon de zinc qui conte­
n ait· environ l kilogramme ( 7) de poudre. L' étranger alluma 
sa pipe, jet a son allumette sous le secr~taire d' oü, sa.us doute, 
de la poudre était tombée à. travers les fis.sures; cette poudre 
répandue par terre s'enflamma et communiqua le feu à celle 
qui se t rouvait dans le secrétaire. 

Les vitrines furen t brisées et projetées dans la rue avec les 
marchandises qu i s'y trouvaient étalées : fusils, couteaux, etc. 
L es vitres de l 'étage volèren t en éclats ; la pièce où s'était pro­
duite l ' explosion eut une cloison renversée, son plafond tomba 
en partie et une fenê!;re donnant sur la cour fut br isée; le 
secrétaire qui avant contenu la poudre était réduit en mi~ttes . 

Des vi t r es furent également rompues dans deux maisons 
voisines. 

lVf. Sustendal qui, à la sui te de l ' accident, eu t à se pourvoir 
d'une nouvelle au torisat ion , obtint celle-ci après s'êt;re engagé 
à supprimer son débi t; de boissons, à créer son dépôt principal 
de poudre clans une localité voisine, ne conservant chez lui 
qu ' un approvisionnement rest.rei:Qt, et à const i tuer son atelii~r 
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de chargemen t de cartouches dans un local tout à fait isolé drs 
habitations voisines. 

28 mcti 1897. - Explosion de poudre fulminante à la Capsu­
lerie de Beaufays. 
L 'explosion se produisit à l 'atelier de préparati01.1, séchage 

e t grenage de poudre fulminante. 
On préparait une charge de poudre dite blanche, composé~ 

de 125 grammes de chlorate de potassium et de 110 grammes d e 
sulfocyanure de plomb. , 

L'ouvrier fulmi.natier, qui travaillait à l ' usine d epuis neuf 
ans, fut mortellement blessé par l 'explosion de l a charge. La 
victime déclara que l 'explosion s'était produite au cours du 
tamisage final de la matière sèche; on l 'attribua ,avec plus de 
vraisemblance à la chute accidentelle d ' un flacon , pendant ou 
après son r emplissage de matière grenée . 

27 juin 1897. - Incendie d'un magasin dép endant de la 
Dynamiterie d ' Arendonck. 
L e dimanche 27 juin 1897, au matin , un des magasins dépen­

dant de l 'usine, mais situ6 à l'~cart dans la bruyère, fut con­
sumé pa r un incendie qui s'était déclaré entre 6 heures et d emie 
et 7 heures et se termina sans explosion. 

L e dernier passage du veilleur avait eu lieu vers 6 heures et 
aucun symptôme alarmant n ' avait été constaté. 

Ce magasin contenait 3.250 kilogrammes de paléines diverses 

et de poudre de chasse Lanfrey , produits ~~ base de fulmi­
paille, et certains avec nitroglycérine; ces p rodui ts étaien t de 
fabrication ancienne. 

Le magasin .avait ses parois constituées de montants et de 
t raver ses en bois avec remplissage en maçonnerie d'une demi­
brique, et sa toiture en zinc reposait sur des fermes en bois 
dont les extrémités fa?saient saillie au deh<lTS. Pareil magasin 
était peu solide et donnait prise à l 'in cend ie. 

La clôture de · ce magasin était placée à l ' intérieur de~ para.­
pets. 

Cat:ses présumées de l ' incendie : 

1. feu mis aux herbes des parapets par u n passant (douanier, 
fraudeur, pâtre) ; 

-
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2. décomposit ion spontanée des p roduits r enfermant de la 
ni t roglycérine et du fulmipaille. Ces produits étaien t de fabrica: 
t ion ancienne; sous uue toitu re en zinc ils étaient exposés à des 
échauffements danger etLx en été : le 27 juin était en pleine pé­
riode orageuse. 

Améliorat ion5 r ecommandées : 
1. blanchir le magasin extérieur ement; 

2. r aser les gazonnements des parapets lorsque les herbes se 
fanen t; 

3. r eporter la clôture à l 'extérieur des parapets . 

1er juillet 1897. - Explosion causée par la foudre à la Pou­
drerie de Clermont. 

L e l 0 r juillet 1897, au cours d 'un orage violent qui avait éclaté 
vers 4 heures et demie du matin , la foudre fit sauter simultanr­
ment les t rois ateliers suivants : 

le grenoir à cadres; 
l 'atelie r de la presse hydraulique et de la pr esse à galettes; 
le grenoir à cylindres avec le blutoir auuexé. 

L 'ensemble de ces locaux contenait un total de 865 kilogram­
mes de poudres aux divers stades de la fabrica tion. 

Tous ces locau x furent complètement détruits et leur matériel 
en grande par tie mis hors de service; il n'y eu t pas d'accident 
de personnes. 

L e gardien de nuit s'était r éfugié au réfectoire; il déclarn 
n 'avoir entendu qu'une seule détonation. 

La foudre paraissait avoir frappé un acacia de 15 mètres de 
h aut situé à quelques mètr es de l'atelier des presses, s 'être 
dérivée de là partièllement vers une charpente en fer su ppor­
tant des t ransmissions mécaniques et avoir frappé cet ateliür 
en suivant le câble de tra.nsmissiou. 

Les cieux autr es ateliers atteints n'avaient pas de communii:a­
tion avec celui d es presses et détonèrent simultanémen t : il est 
à su1; poser qu'ils furent frappés en même temps que celui des 
p r esses pa r une décharge qui se serait t r ifurquée . 

L 'événemen t démontrant que les a rbres ne préservaient pas 
toujours de la foudre les constructions avoisinantes, il était à 
conseiller de pourvoir de paratonneres tous les locaux dangereux 
des poudreries. 
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2 octobre 1897. - Inilammation d 'une tonne binaire à la 
Poudrerie de Casteau . 

Une tonne en boi!! triturait nn mélange de 150 kilogrammes 
de salpêtre et 6 kilogrammes de charbon de bois. 

Après avoir marché trois heures et dix minutes saus inter rup­
tion, une flamme sortit de la tonne, mit le feu à la boiserie 
et de là à la bluterie; l'incendie fut rapidemen~ éteint pa.r la 
pompe de l 'établissement. 

Les dégâts furent peu impor tants. 
Causes pr~sumées de l'inflammation 
1. prise de feu spontanée du charbon de bois fraîchement 

moulu (la mouture se faisait cinq jours après la carbonisation, 
et l'emploi, deux jours après la mouture) ; 

2. emploi de barils ayant contenu de la poudre ; 

On décida pour l' avenir de n'employer le charbon de bois que 
quatre jours après sa mouture et d'utiliser des barils spéciaux 
pour le service des tonnes binaires. 

2 novembre 1897. - Explosion de poudre fulminante à la 
cartoucherie d e la rue des Goujons, à Anderlecht. 

Un ouvrier chargeur, ayant reçu l 'ordre d ' interrompre 1;a 

besogne pour aller travailler dans un autre atel ier , détacha le 
chargeoir de son apparei~, fixé à l 'extérieur derrière un bou­
clier, et le r eporta à l ' intérieur de l'atelier. En déversant le 
contenu du chargeur ( 45 grammes) sur un carré de papier ciré 
posé sur la table, il provoqua l 'explosion de la poudre fulmi­
nante. Il eut la main gauche emportée (celle non protégée par 
le chargeur q11' il tenait en main) et le h aut ..de la cuisse labouré 
par des éclats de cuivre. 

Les dégâts matériels furent peu importants. 

L e restant de poudre fulminante devait être r éintroduit da!l& 
des flacons et reporté au magasin à poudre fulminante. le char­
geoir devait être nettoyé et r emisé dans le magasin a~x outils. 

L 'explosion eut très probablement pour cause le choc d u 
chargeoir sur la table soit de t"t h 1 · ' , . ' . . pe 1 s c ocs vo onta1res provoques 
par 1 ouvrier pour fac1hter la sortie de la d f l · te pou re u m1nan 
tassée dans les tubes du fond soit la chute d h · , h ' . , . ' u c argeo1r , cc appc 
des mams de 1 ouvner, sur le peu de fulminate déjà versé sur 

-
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bl l ' otivr ier venait en effet de dire qu ' il avait les mains la ta e : 
engourdies. 

14 novembre 1897. ~ Explosion d ' a cides résiduaires à Aren­

donc. 
Le monte-acides de l 'atelier de nitrification refusait de fonc­

tionner par suite d'uue fui te d'ai r au couvercle; celui-ci fut 
clémmité, la nitroglycérine qui venait surnager le contenu du 
récipient fut écumée et versée dans une demi-tourie en verre 

· placée ('ln plein air, en face de l 'atelier. . 
V ers 3 heures de l ' après-midi , cette tourie se fêla avec brrut, 

par suite de la chaleur dég~gée p: r ~ne décompos~tion ; le bruit 
attir a l 'atten tion d 'un ouvrier qm s approcha rapidement de la. 
tourie et voulut la r enverser à. l ' aide d ' un bâton pour épancher 
le liquide en décomposition sur le sol ; il allait toucher la tou­
r ie lorsqu'une explosion se produisit, qui l 'atteignit cruelle­
me'nt aux mains et au visage, particulièrement_ aux yeux. 

L'emmagasinage d ' acides r ésiduaires clans des touries ne ~e 
présentait plus que lors de cas anormaux ; i.l fut conseillé de 
placer alors les bouteilles à distance des ateliers dangereux, et 
de les r enverser - en cas d 'alerte - à distance, par exemple 
à l'aide d 'une longue perche munie d ' un crochet. 

3 décembre 1897. - Inflammation de d échets de poudre 

sans fumée à Caulille . 

Dans la nuit du 2 au 3 décembre 1897, au cours du repos do 
minuit à 1 heure, t rois ouvriers de l 'équipe de nuit étaient 
allés se coucher sur une table de l'atelier qe laminage, dans 
un angle duquel se trouvait un sac contenant. 2 kilogrammes <le 
déchets de laminage (raclures de cylindres, débr is de feuilles 
de oudre). Cet atelier chômait pendant la nuit, mais on le 
lais:ait ouvert pour permettre la vérification périodique dos 

transmissions tournant à vide. 
Les déchets s'enflammèrent vers 12 heures et demie, provo­

uant une déflagration et l 'incendie; celui-ci fut éteint en dix 
~1inutes à l 'aide de la pompe de l 'établissement. 

Des trois ouvriers, l 'un put se sa~v~r ~ ~emps et n 'eu t . a.~cun 

l Second reçu t des brûlures rns1gmf1antes et le t ro1s1eme, ma ; un 
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qui dormait, ép1oouva plus longtemps le contact des flamrnes, 
mais ses br ûlures furent cependant sans gravité. 

Les dégâts matériels furent à peu près nuls. 

La cause de l 'inc!'lndie r esta ~ndéterminée, mais on eu t lieu 
de croire que l 'ouvrier qui se t rouvait le plus près du sac s'ét ait 
:µiis à fumer. 

Enseignements tirés de 1' acciden t : 

1. fermer les ateliers dangereux pendant les inter ruptions de 
t ravail et r emettre les clefs entre ]es mains du cont remaître ; 

2. met t re un local spécial à ]a disposition des ouvriers pendant 
les r epos; 

3. met t r e les déchets de laminage dans un r écipien t métalli­
que fermé, à porter au magasin auxiliair e eu temps utile. 

15 décembre 189'1. - Incendie du séchoir à lér fabrique de 
veltérines, à Viesville. ' 

Les veltérines, dont la fabrication dura i't peine de 1894 à 
1905, étaient des explosifs au nitrate et au t rinitroerésylate 
d ' ammoniaque. 

Le présen t cas est un des ra.~·es acciden ts survenus dans la 
fabrica:tion des ex p,losifs al! n it1·ate d '\J,mmoniaque . 

Le 15 décembre 1897, vers 11 heures du matin, un incendie · 
se d.éclara dans le séchoir où étaient mis à sécher 400 kilogram­
mes environ de veltérines. 

La matière, étalée en couches minces sur des cadres à claire­
voie, était déposée sur des étagères ; Je local était chauffé par 
la r adiation, de tuyaux à ai lettes. 

Tout l 'intérieur· du séchoir : étagères, cadres à claire-voie, 
parquet , 'plafond, a brûlé. L e feu put êtr e éteint au bout d'une 
demi-heure d 'efforts. 

Aucun accident de personnes ne fut à signa.Ier et aucune 
explosion ne se produisit. L'explosif fondit ,e t se volatilisa par­
tie.ll~ment. Une cei,-taine quan tité de velt érine, placée dans des 
ca1sses que l 'on de'{ait transporter à l 'atel ier d 'enca.rtouchage, 
fut retrouvée .après l 'incendie, dans ces caisses dont le bois était 
brûlé. 

L 'acciden t fut att ribu.é au fait que les tuyaux cie chauffage 

1. 

. ' 
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étaient supportés par tiellement par deux tassea.ux en bois qui , 
à. l a longue, auraient pris feu. 

Cette cause d ' incendie était à. éviter lors de la reconstruction 
du séchoir. 

29 mai 1898. - Incendie à l'atelier d'artificier de Bavay, à 
Jette-St-Pierre. 

Dans l'après-midi de ce jour, le magasm aux art ifices cblo­
r a tés, qui contenait out re 4 kilogrammes d 'étoiles, 1.000 lances 
d~ couleur, prit feu sans cause apparente. L ' incendie ne dura 
que quelques minutes et ne fut accompagné d ' aucune détonati:>n 
ni project ion. Aucune au t re partie de l ' usine n 'eu t à souffrir. 

L 'inflammation fu t at t ribuée à une décomposit ion spontanée 
d ue à l ' acidification du soufre. 

Une hypothèse originale fu t émise par le contremaît r e de l 'éta­
blissement : l'action de gaz sulfureux que . dégageait un four à 
briques de campagne, dont les fumées étaient chassées par le 
vent dans la d irect ion de l 'atelier. 

14 dé cembre 1898. - Explosion d'un moµlin à la Poudrerie 
de Clermont. 

L e m ercredi , 14 déc.embre 1898, après le r epos de midi , une 
charge de 25 kilogrammes de poussier de grenage de poudre de 
chasse, chargée sur le premier moulin (meules en fonte non 
suspendues de 3.500 kil.) , prit feu deux tours à peine après la 
mise en m arche. 

La toitu re et la deva.n tu re de l 'atelier furent projetées, tt 
l ' ouvr ier de service, qui· se t rouvait_ dans l 'embrasure de la porte 
et déposait son arrosoir à l 'ex térieur, fut brûlé aux mains et à 

Ja figure. 
La charge avait été passée au tamis en mousseline et arrosée. 

Après l 'accident, on vérifia qu'aucune pièce ne s'était détachée 
des appareils de la tamiserie n i des moulins pour se mêler à la 
charge de poussier à retravailler. On abandonna donc la suppo­
sition de la présence d 'un cor ps étranger et dur dans la charge. 

On attribua l'accident à une dénud ation de la piste. 
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27 décembre 1898. - Déflagration a u cours d'W: d~~harge­
ment de cartouch es à la Cartoucherie Belge, a Liege. 

Un jeune ouvrier de 18 ans fut légèrement ~rûlé_ ~ la face et 
à la. main gauche au cours d'un t ravail de demoh t1on de car-

touches. 
· Il avait reçu pour m1ss10n de décharger un certain nombr_c 

de cartouches de revolver à broche rebutées, et un appareil 
spécial lui avait été remis pour lui permettre de procéder à ce 

déchargement sans danger . . 

Quoiqu'il fût payé à l ' heure et non à la tâche, l 'ouvn e_r 
reconnut lui-même que, pour aller plus vite en besogne, , il 
avait négligé d 'exécuter son travail de la façon recommandee. 

Janvier 1899. - Inflammation à l'ate lier d'artificier Ricard, 
à Laeken. 

Au cours du t ravail à. l ' atelier de chargement des compositions 
noires, une fusée prit feu : les deux ouvrier s du local se sauvè­
rent par une des portes. 

La déflagration communiqua le feu à une série de cadres à 
mèches mis à séch~r sur les tuyaux de chauffage traversant 

' l 'atelier . 
M. Emile Ricard, qui se t rouvait à l ' extérieur près de la 

seconde porte, voulut pénétrer dans l 'atelier pour aider au sau­
vetage des ouvriers et fut brûlé aux mains et au visage. 

12 janvier 1899. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Caulille. 

Dans la nuit du 12 au 13 janvier 1899, vers 10 heures, au 
cours d'un ouragan, plusieurs tôles furent enlevées des toitures 
des moulins à poudre; l ' une d'elles tombant sur la piste d 'un 
moulin provoqua une explosion et un commencement d'incen­
die; celui-ci fut vite éteint par le veilleur de nuit assisté de 
quelques ouvriers habitant dans le voisinage. 

1 

P ersonne ne fut blessé et les dégâts matériels furent peu 
importants. \ 

L o 

1 . . 
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16 février 1899. - Explosion d'un atelier de mélange ternaire 
à la Poudrerie d'Hérenthals. 

Des deux ateliers de mélange ternaire existant à· la poudrerie 
d 'H éren thals, et voisins l ' un de l 'au t re mais séparés par un 
parapet commun , l ' un contenait deux tonnes, l 'autre une seule 
tonne. 

Les tonnes étaient en cull" et iL gobilles de gaïac; elles étaien t 
pourvues de flasques en fonte rattachés par dés tirants en frr 
et constituaient des récipients résistants. 

Chaque bâtiment avait deux murs en maçonnerie, une paroi 
en planches et une devanture vitrée; il était en touré de para­
pets sur t rois côtés. 

Dans la matinée du 16 février 1899, peu de temps après le 
chargement et la mise eu t rain de l ' atelier à déux tonnes, 
celui-ci fit violemment explosion. 

Le bâtiment fut complètement détruit; de nombreuses bri­
ciues furent projetées latéralement à plus de 20 mètres de dis­
tance, des blocs de fonte de plus de 50 kil . furent retrouvés à 
80 mètres, des tôles et des éléments de la toiture furent retrou­
vés à plus grande distance encore : un morceau de tôle et nu 
t ronçon çle madrier tombèrent à l ' intérieur 'des merlon~ du 
magasin à poudre. 

L a plupar t des ioca.ux dl' l ' usin e furent endommagés; des 
vitres furent également brisées à certains immeubles de la ville. 

Dans l 'atelier voisin, à une tonne ternaire, la charge de la 
tonne resta intacte. 

L'a~lier d ' humectage, situé à 52 mètres du foyer de la pre­
mière explosion, défl agra à son tour, par suite de la chute de 
débris enflanunés. 

On ne put établir la cause de l ' explosion. On eu t des raisons 
de croire à. un acte de malveillance. La veille au soir, l'ouvrier 
chargé de la conduite des tonnes ternaires avait quitté l ' usine 
sans esprit de retour et sans avoi r donné de préavis. Cet ouvrier 
avait été réprimandé à diverses r eprises, à la suite de négligences 
clans sa besogne : ne s' était-il pas vengé en in t roduisant dans 
une bonue, au moment de son départ, un objet dangere~IX 

quelconque, une allumetté7 
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18 mars 1899. - Explosion à la comp ression de détonateurs 

à Anderlecht. 
' <'a la ca1·toucl1e1·1·e de la rue des Gou­La capsulerie annexee 

jons, à Anderlecht, fut Je siège d'une explosion qui survin t à 

l'atelier de compression des détonateurs. 
L'atelier était. une baraque en planches entourée de parapeès, 

avec toiture en toile goudronnée posée sur chevrons. 

Deux ouvr iers travaj Jlaient à la presse, l ' un tournait la man i­
velle, l 'autre garnissait la plate-forme des tubes chargés it com­

primer. 
Lors de son extraction de' la plate-forme de la presse, un 

détonateur éclata et en fit par tir un millier d ' autres contenus 
dans un panier à proximité de la presse. Les deux ouvriers, 
atteints par des éclats de cuivre, ne furent que légèrement 

blessés. 
La déflagration initiale fut attribuée à un frot tement anor­

mal du pomçon extracteur en bois dans le tube à extraire . 
~ 

14 juin 1899. - Explosion de l'atelier d 'enroulage des car-. 
touch es. à Clermont. 

L ' atelier de construction vétuste, avait quatre murs eu ma­
çonnerie cl~ 0 m . 36 d ' épaisseur et imprégnés d ' humidité ; i l 
était couvert d ' une Jourde toiture en ardoises sur voliges. Le 

sol était en ciment. 
L 'enroulage des cartouches consistait à envelopper deux a 

deux, de papier fort, pour en faire des cartouches de mine, ~ es 
tronçons de poudre comprimés tels qu ' il sor teut de la presse à. 

cartouches. 
Une ouvrière de 23 a ns était occupée à ce travail le mercredi 

14 juin 1899 dans la matinée. A un moment donné, deux 
pourvoyeurs lui apportèrept trois claies chargées de cartouches : 
l ' ouvrière était alors assise à sa table, face à la po1:te, achevant · 
d 'enrouler les cartouches de la claie qu ' elle avait devant ellP. . 

Une explosion se produisit peu de temps après la sortie des 
pour voyeurs. L es effets mécaniques n 'en furent pas v iolents : 
l 'atelier s'effondra et la toiture s'affaissa d'une pièce sur le sol. 
L 'ouvri ère fut r etrouvée sous les décombres, à l 'état de cadavre : 

p , 
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]P. corps g isait près de la porto ; la vict ime n 'était donc plus à 
sa place au moment du coup, mais bien entre la table et la 
porte. 

L 'enroulage des cart.ouches était une opération simple t-t 
inoffensive. Quoique la victime fût d'un caractère discipliné 
et calme. on ne pouvait expliquer l"accicient que pa. un E · impru­
dence ou mie maladresse grave (caisse remplie t r aînée sur le 
sol, claies traînées sur le sol ou glissées sur la t·· ble, chute a~ 

cla ies, maniement au contact des cartouches de l'u n ou l ' aut re 
ou t il ou objet métall ique se trouvant dans l'atelier) . 

3 juillet 1899. - Incendie d e la fabrique de mèches de 
sûreté, à Seilles. 

Dans l'après-midi du lundi 3 juillet 1899, un incendie détrui­
sit complètement, eu n ' en laissan t que les murs, les trois ateliers 
contigus de bobinage, de t issage et de blanchiment et séchage. 

L 'atelier de tissage était constitué sur dem:. de ses faces par 
des murs en moellous de 0 m. 50 d ' épaisseur, et sur les deux 
autres par des cloisons en planches. 

Il contenait quatre métiers à mèches, mus à la main, séparés 
ent re eux par des cloisons -cn bois. En face de chaque métier, 
coutre une paroi faible de l'atelier. une armoire recevait la 
cruche contenant la provision de poudre du _métier . 

D ans le courant de l'après-midi, le directeur de l'usine, 
l\lf. Cambron, faisau t une tournée dans ses ateliers, stationnait 
devant Je métier que manœuvrait l 'ouvrière principale, lor s­
q~t'il vit le feu prendre à ce métier et se propager en fusant : 
l ' alarme ayan t été donnée, Je personnel s'éloigna prestement . 

Les flamm es trouvèren t un aliment facile dans les matières 
inflammables et combustibles qui consti tuaient les parois, lu 
charpente, l 'appareillage de l'atelier et les matières en élabo­
ral,ion. Lo feu se communiqua au séchoir qui contenait 10.000 

• mètres de mèches de sûret6 et avait une toiture en tuiles. 

Au cours de l'incendie, on entendit une série de faibles déto­
llat ions, provenant de l 'explosion des entonnoirs à poudre 1' ~ 
des cruches d 'approvisionnement . 

L 'i ncendie ne fut efficacement combattu qu ' à l ' arrivée des 
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pompes communales. Comme le temps éta,it calme, la propag:i­
tion de l 'incendie avait été assez lente. 

La cause précise de l ' incendie resta indéterminée, bien qu'il 
eût éclaté sous les yeux mêmes du di.recteur. 

On retint, comme causes possibles de l ' inflammation : 
1. un manque accidentel de graissage des métiers, par négli­

gence ou oubli, ayant provoqué un échauffement capable d'en­
flammer la mèche du métier; 

2. la présence de grains de poudre dans les rouages de l ' ap­
pareil et leur inflammation à la sui te de friction entre les pièce,; 
métalliques frottantes. Ces grains avaient pu être répandus par 
maladresse lors du remplissage de . \ 'entonnoir ,ou projetés hors 
de l 'entonnoir par suite de trépidation ou de rotation rapide. 

L ' incendie ne pouvait être attribué à l 'inflammation directe 
de la poudre contenue dans l 'entonnoir , car il était établi que 
la détonation de l 'entonnoir n'avait eu lieu qu 'après l 'apparition 
des flammes. 

Pour l ' avenir, il fut enjoint à l ' ind ustriel d'employer dP.s 
matériaux incombustibles dans la ..reconstruction des locaux sinis­
trés, de disposer d ' une pompe à incendie à l'établissement 
même, d 'adopter pour les métiers à tisser la mèche un type 
d 'entonnoi r évitant toute projection de poudre penda nt la m ar­
che et tout épanchement pendant le r emplissage . 

12 janvier 1900. - Accident de laboratoire à la Dynamiterie 
d' Arendonck. 

En manipulant une qurnzame de grammes d 'une poudre 
d'amorce électrique, le directeur provoqua une inflammation 
qui lui causa des brûlures toutes superficielles au visage; il eut 
la vue sauve. 

8 mai 1900. - Explosion de l'atelier d'essorage à la Pou­
drerie d'Hérenthals. 

Le jour, vers 4 h. 20 de l ' après-midi, l ' atelier d'essorage 
sauta peu après l 'en t rée de deux ouvriers qui apporta:ent sur 
une civière en bois 100 k1logrammes environ de galettes. 

L'atelier en contenait en tout 700 kilogrammes, m;s à essorer 
sur 14 étagères, reposant sur le sol par 1 'intermédiaire de 
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plateaux en bois munis de rebords. Le sol était en ciment ; 
l'allée centrale, de par t et d'autre de laquelle étaient rangé(:s 
les étagères, était r ecouver te d ' un ta.pis en fibres de coco; l ' ai1·e 
.cimentée restait à nu, des deux côtés de cette natte sur une 
-dizaine dt> centimètres de largeur. · ' 

L 'atelier avait quatre murs en briques de 35 centimètres, une 
toiture en tôles galvanisées reposa.nt sur poutrelles en fer et 
n 'était entouré de parapets que sur trois côtés : ces parapets 
ne s'élevaient qu'à 2 m. 50 de hauteur. 

U ne conduite souterraine, partant du calorifère à vapeur du 
séchoir, débouchait à !"arrière de l 'atelier et permettait d'y 
amener de l 'air chaud ; l'ancienne tuyauterie à vapeur, en fonte, 
désaffectée depuis quelques années, n 'avait pas encore été démon­
tée; elle était disposée au-dessous du sol et un branchement 
traversait l'allée centrale vers le milieu . 

L 'explosion rasa l 'atelier, projetant les décombres des quat re 
murs dans des sens perpendiculaires à chacun d 'eux, c'est-à-di!-tl 
en croix, à des distances de 40 à 70 mètres. Les débris carbo­
nisés du matériel en bois et les morceaux de la toiture en tôle 
furent dispersé11 dans tou tes les directions. 

Les deux victimes furent r etrouvées à l 'état de cadavres dans 
des directions opposées, l 'une projetée au delà. du grenoir à la 
distance de 100 mètres (corps nu, noirci mais non carbonisé, 
plaie à l 'aisselle gauche), l 'autre à 250 mètres, en dehors de 
J'usine, dans un champ de blé (corps nu et brûlé, entrailles 
empor tées, jambe gauche arrachée). 

Autres effets de l 'explooion : 

Tous les locaux de l'usine, sur tout les plus rapprochés, eurent 
à souffri1: de l'explosion, sans qu ' il s'y fût produit d' explosion. 

La ca.ualisation souterraine d ' air chaud creva sur une qua­
r antai.ne de mètres de longueur, jusqu' au voisinage du . calo­
rifère à air chaud, d 'où partait un autre conduit allant au 
séchoir : l'éventrement de la canalisation fut arrêté par un 
registre baissé, qui fut toulrfois brisé. Il s,'en fallut de p6u 
que le séchoir fit égalemenl explosion. 

Dans l 'agglomération d 'H eu n thals, il y eul quelques lézar­
<les à des constructions et de nom l>reux bris de vit rPs. • 
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Cause. - D 'après Je sens de la proj ectiou des cadavres, la 
position de leurs plaies et l' emplacement des débris de la civière, 
il semblai t que l' explosion avait eu pour point de départ la, 
civière même, du côté gauche des porteurs au moment de leu r 
en t rée dans l ' atelier. On pouvait supposer que les deux victimes 
avaient manié leur · civière brusquement en la déposant sur le 
sol ou eu la déplaçant; mais il fallait admettre pour cela que 
les pieds de la civière étaien t venus en contact avec la partie 
apparente de l 'aire en ciment, et qu 'il y avait eu en outre, 
entre le bois et le ciment, interposition d'une matière dure, 
métallique ou pierreuse (matière adhérente aux pieds de la 
civière ou introduite par la circulation des ouvriers ou par le 
vent)· 

Des essais reproduisant ces circonstances ne donnèren t pas de 
résul tat. 

Il fu t établi que les ouvriers avaient laissé leurs sabots, en 
entrant, à l'extérieur de l ' atelier. 

L 'événement fi t ressort ir: 

1° la nécessité d 'exclure le ciment , comme revêtement du 
sol et des murs, des atelier s et magasins à poudre; 

2° le danger résultant, au point de vue de la propagaLion 
des explosions, de l 'existence de communications souterrainc>s 
en tre les locaux dangereux ; 

3• 1 'opportunité de baser ! ' isolement et la protection des 
locaux dangE\reux, non sur le caractère plus ou moins danaereux 
de l'opération qui s'y effectue, mais sur leur approvision1~ement 
en ma tières explosives. 

Juin 1900. - Coup de fou dre sur la fabrique de mèches 
d 'Engis. 

Dans le courant du mois de J· uin 1900 1 f d ' I · "t . , a ou re a, e1gna1 
~resque simultanément le paratonnerre du chii.teau de M. M uller 
a Clermont-sous-H uy un potea u d 'e' 1 •• ::-1 t · , 11 

. , , . • . canage eec n que a a 
gaie cl E.ng1s et la fa bnqu~ ~e mèches voisine, où elle se pro-
mena sur toutes les transm1ss1ons les mach· t t ·t 1 , , , mes, e c., e m1 e 
feu a quelques ecbeveaux de jute . 

On décida de relier à la 
lignes électriques d 'éclairagn 

terre los transmissions appareils, 
et du téléphone. ' 
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4 juin 1900. - Inflammation à l'atelier d 'artificier Van 
Doome, à Ardoye. 

l\l. V an Doorne, qui s'occupait du montage et du t ir de feux 
d ' artifice, se livrait également i't la fa brication d 'art ifices; le 
feu se déclara dans son atelier au cours de la préparation de 
feu de Bengale . Il n 'y eut pas d 'explosion proprement dite, 
mais simplement un incendie. 

En voulant éteindre les fl ammes, le beau-frùre de M. Van 
Doorne, l\J. Callewaert. se fit des brûlures dont il mourut. 

II fut établi que la victime t ri t urai t une composit ion cblo­
r atée dans une écuelle en bois avec un boulet en bronze : 
c'étai t un imprudence manif~ste. · 

L 'accident révéla à l ' inspection l ' existence de cet atelier illi­
cite et c·ut pour conséquence ·de faire régulariser la situation. 

9 juin 1900. - Explo~on d 'un moulin à meules à Wetteren. 

U n ouvTier fut blessé m ortellement par l 'explosion d 'un mou­
lin à meule~ suspendues qui étai t au repos et en déchargement. 

L ' inflammation fut attribuée à l 'em ploi d ' une pelle eu bois 
à tra.nchant ga.rn i de bronze, avec laquelle l'ouvrier aurait 
voul u briser les galettes en la laissant tomber par un angle sur 
la matière, provoquant ainsi un cont act violen t avec la piste. 

Mesures envisagées : arrondir les angles des pelles; essayer 

l 'emploi de pelles exclusiveme~t en bois. 

6 juillet 1900. - Exp losion d e p oudre au cours d'un trans­
p ort par roulage à Villers-Deu x-Eglises. 

U n colporteur estropié, monté sur une charet t.e à chiens, ~~ 

rendait de Philippeville à Neuville; il avaiL dans sa charette 
un lot d 'ardoises et, au -dessus, 10 kilogrammes de poudre siru­
)lement con tenus dans un sac et desti nés à une carrière dr 
1 . cl . . d t 1 Neuville; une explosion se pro m s1t en cours e rou e sur " 
territoire de Villers-deux-Eglises. 

Le colpor teur l 'attribua: au frottement des ardoises sur la 
poudre ; comme on l'avait aperçu fumaut peu de temps avant 
l 'acciden t, il était plus naturel d 'attribuer l 'explosion ~t :;a 

propre imprudence. 
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29 octobre 1900. - Explosion de poudre fulminante à la 
Capsulerie de Beaufays. 

L 'explosion se produisit dans un des ateliers de prépara tion 
des poudres fulminantes, où l'on faisait à l a foi s mais successi­
vement le mélange, l'humectage, le grenage, le séchage et le 
tamisage. 

On prépar ait une poudre composée de chlorate de potassium 

et de sulfocyanure de plomb ; la charge ( 564 grammes) éclata 
au cours de l ' opération du mélange péliminaire. L ' ouvrier pré­
posé au t ravail était. attaché à l 'usine depuis 25 an s, don t 
4 ans comme poudrier ; il mourut de ses contusions et brûlures. 

L'explosion fut att ribuée à l'emploi d ' un tamis en crin 
au lieu d ' un tamis en toile gommée, pour le mélange préli­
minaire de la charge avec frottement de la main ; les t amis en 
crin avaient été abandonnés pour cette opération (et réservés 
au grenage de la pâte humide) par ce que, lorsque des crins se 
cassaient, les bouts se recourbaien t et formaient sur le tam;s 
de petites saillies dures, considérées comme causes possibles 
d ' inflammation. 

Il pouvait y avoir eu aussi un choc du tamis sur la table, 
bien que le tamis fût exempt <le.,. partie métallique et la table 
r ecouverte d ' une toile cirée. 

Comme précautions nouvelles, il fut décidé : 

de supprimer le frottement à la main e t d ' opérer le mélange 

par les tamisages successifs e t alternat ifs des matièr es premières 
divisées en plusieur s portions; . 

de garnir les bords des tamis de bourrelets en caou tchouc; 

d ' in ter poser en tre la table et la toile cirée un tissu feu t ré de 
quelques millimètres d 'épaisseur. 

( A suivre.) 

. ' 

Installation de chargement de poussier sec 
sur wagons 

aux Charbonnages de La Louvière 
et Sars-Longchamps, à Saint-Vaast 

par 

M. G eorges JA NSSENS. 

Ingénieur principal des îVlines, à C harleroi . 

Dans de nombreux charbonnages, le problèi_rie du_. chargement d~ 
· ec provenant des installa tions de depouss1erage a, depms poussier s , . . 

t · temps retenu 1 a ttention des dmgeanls. Ce chargement 
un cer am · 1 
d malement lieu à un fort dégagemenl de poussières et a 

onne nor · bl 
perte de charbon qui en résulte est souvent loin d être néglig~a e. 

Les C harbonnages de La Louvière et Sars-Longchamps possedent 

1 · · Albert l•r à Saint-V aast une installation de dépous-
à eur s1ege · ' d 
. · du charbon brut donnant par jour de 90 à 1 oo tonnes e 

s1erage · . . d d . 
· /o - mm · ce poussier est emmagasine ans eux tours, poussier o ,.J .. . , • . • 

h 1 2 - tonnes de capacite d ou 1l est charge sur wagons. c acune ce :J • 

A . f· de diminuer dans la mesure du possible la production 
ux ms d ' 

d 
.. une des deux tours vient d 'être équipée, à litre essai, 

e pouss1eres, ' . . . . . . .. 
·nstallation spéciale elud1ee et real1see par la Soc1eté Ano-

avec une 1 d l' M 
nyme Ateliers de Construction et C haudronnerie e Est, à ar-

chienne-au-Pont. 

D escription de l'installation. 

L d
. ·t·f utilisé représenté au croquis ci-après , comporle essen-

e 1spos1 1 · . cl' 
l 

rétractile évasé vers le bas et surmonte une vanne 
tiel ement un sac d· , l . . I · J uble vantail glissant. 1sposee sous a tour à pon, ­
honzonta e a c 0 

. t commandée mécaniquement. 
s1er e f · . h t 

f t t ·Je à voile a une orme conique, sa au eur CS• 
Le sac en or e o1 . d J· 

' · son petit diamètre de 0 ,3 0 m. et son gran ta-
cle 3 ,6o m. environ. 

\ 


